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Au  nom  de  Dieu  le  Clement,  le  Misericordieux. 

Gloire  a  Dieu  qui  a  decrete  et  guide,  cree  le  couple,  male 
et  femelle,  a  partir  du  sperme  conformement  a  sa  volonte. 
J’atteste  qu’il  n’y  a  de  Dieu  que  Allah  lui-meme,  Lui  Seul,  sans 
associe.  C’est  a  Lui  que  revient  la  Louange  dans  l’Au-dela  et 
en  ce  monde  ;  et  j’atteste  que  Muhammad  est  son  Serviteur  et 
Messager  eleve  au  ciel  (lors  de  son  ascension  nocturne  -  A1 
Mihraj)  oh  il  vit  certains  des  grands  Signes  de  son  Seigneur 
(que  Dieu  repande  sur  lui,  sa  famille  et  ses  compagnons 
detenteurs  de  vertus  et  d’abnegation,  sa  priere  et  sa  paix  la  plus 
complete,  recurrente  et  renforcee. 

Cela  dit,  vue  la  place  que  l’lslam  reconnait  a  la  femme 
musulmane  destinee  a  assurer  plusieurs  missions,  etant  donne 
par  ailleurs  que  le  prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  a  reserve  aux 
femmes  des  directives  et  leur  a  fait  des  recommandations  dans 
son  discours  a  Arafat,  -  ce  qui  confirme  la  necessite  d’ avoir  de 
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la  sollicitude  a  leur  egard,  notamment  par  les  temps  qui  courent 
ou  l’on  s’attaque  particulierement  a  la  femme  musulmane  pour 
lui  ravir  sa  dignite  et  la  faire  chuter  de  son  rang  -  compte  tenu 
tout  cela,  il  nous  fallait  la  sensibiliser  sur  le  danger  qui  la 
menace  et  lui  decrire  la  voie  du  salut.  J’espere  que  ce  livre 
constituera  un  indice  permettant  le  reperage  de  cette  voie  par 
son  contenu  relatif  au  rappel  d’un  certain  nombre  de  lois  la 
concemant.  C’est  une  modeste  contribution  mais  un  effort  de 
1’ esprit.  Je  souhaite  que  Dieu  en  fasse  profiter  les  autres 
conformement  a  ses  merites.  II  s’agit  la  d’un  premier  pas  qui, 
nous  l’esperons,  sera  suivi  de  beaucoup  d’autres  plus  marques 
de  generalite  et  de  globalite,  vers  la  realisation  de  quelque 
chose  de  plus  beau  et  de  plus  complet. 

Ce  que  nous  presentons  dans  ce  livre  toume  autour  des 
chapitres  suivants  : 

Chapitre  I :  Generalites. 

Chapitre  II :  Expose  des  lois  relatives  aux  omements  de  la 


femme. 
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Chapitre  III :  Dispositions  relatives  a  la  menstruation,  au 
saignement  et  a  1’ accouchement. 

Chapitre  IV  :  Dispositions  relatives  aux  vetements  et  au  voile. 
Chapitre  V  :  Dispositions  relatives  a  la  priere  de  la  femme. 
Chapitre  VI :  Dispositions  relatives  a  son  assistance  a 
Penterrement. 

Chapitre  VII :  Dispositions  relatives  au  jeune  de  la  femme. 
Chapitre  VIII :  Dispositions  relatives  au  pelerinage  et  au 
‘Umra. 

Chapitre  IX  :  Dispositions  relatives  au  mariage  et  a  la  fin  du 


manage. 
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CHAPITRE  I 

Generalites 

1°)  Place  de  la  femme  avant  l’Islam 
On  entend  par  avant  1’  Islam,  Pepoque  anteislamique  que 
vivaient  les  arabes  en  particulier  et  la  population  de  la  terre  en 
general,  epoque  correspondant  au  laisser-aller  et  a  la  debauche. 
Dieu,  ayant  observe  les  gens  -  comme  le  note  le  Hadith  -  les  eut 
tous  en  abomination,  qu’ils  fussent  arabes  ou  non  arabes,  a 
Pexception  de  ce  qui  restait  des  gens  du  livre.  La  femme  vivait 
alors  dans  une  periode  de  chauvinisme,  notamment  en  societe 
arabe  ou  l’on  detestait  la  voir  naitre.  Certains  arabes  Penterrait 
vivante  pour  mettre  fin  a  ses  jours,  d’autres  la  laissaient  vivre 
dans  Pavilissement  et  le  mepris,  comme  le  dit  Dieu,  le  Tres 
Haut :  «Et  lorsqu’on  annonce  a  I’un  d’eux  une  fille,  son  visage 
s’assombrit  et  une  rage  profonde  Venvahit.  II  se  cache  des 
gens  a  cause  du  malheur  qu  ’on  lui  a  annonce.  Doit-il  la  garder 
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malgre  la  honte  ou  l  ’enfouira-t-il  dans  la  terre  ?  Combien  est 
mauvais  leur  jugement  ?» 

Dieu  dit  aussi  :  «lorsqu  ’ on  demandera  a  la  fille 
(maw’uda)  enterree  vivante,  pour  quel peche  elle  a  ete  tuee.» 

La  maw’uda,  c’est  la  fillette.  On  l’enterrait  vivante. 
Lorsqu’elle  echappait  a  l’enterrement  vif,  alors,  elle  menait  une 
vie  d’humiliation.  Elle  n’avait  pas  droit  a  l’heritage  laisse  par 
quiconque  de  ses  proches  parents,  nonobstant  l’abondance  des 
richesses,  sa  pauvrete  et  son  etat  de  diminution  :  c’est  aux 
hommes  qu’on  reservait  l’heritage,  a  l’exclusion  des  femmes, 
pire,  l’epouse  etait  consideree  comme  un  element  des  biens 
laisses  par  le  deftint  mari.  On  en  heritait  de  la  meme  maniere 
que  des  autres  biens  de  celui-ci.  Un  grand  nombre  de  femmes 
partageaient  le  meme  mari  car,  a  1’epoque,  on  ne  s’en  tenait  pas 
a  un  nombre  limite  d’epouses.  De  meme,  on  n’attachait  aucune 
importance  a  ce  que  celles-ci  pouvaient  souffrir  comme 
brimades,  embarras  et  injustice. 
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2°)  Place  de  la  femme  dans  l’lslam 

L’Islam,  des  son  avenement,  debarrassa  la  femme  de  ces 
injustices  et  lui  rendit  la  place  qui  lui  revient  dans  la  societe  des 
hommes. 

Dieu  le  Tres  Haut  dit:  «o  hommes,  nous  vous  avons 
crees  d’un  male  et  d’une  femelle».  II  rappelle  aussi,  Gloire  a 
lui,  que  la  femme  partage  avec  l’homme  le  principe  de 
Thumanite,  de  la  meme  maniere  qu’elle  partage  avec  lui  les 
recompenses  et  les  sanctions  relatives  aux  actions. 

«Quiconque,  male  ou  femelle,  fait  une  bonne  oeuvre  tout 
en  etant  croyant,  Nous  lui  ferons  vivre  une  bonne  vie.  Et  Nous 
les  recompenserons,  certes,  en  fonction  des  meilleures  de  leurs 
actions. » 

Dieu  le  Tres  Haut  dit  aussi :  «(il  en  est  ainsi)  afin 
qu' Allah  chatie  les  hypocrites,  hommes  et  femmes,  et  les 
associateurs  et  les  associatrices,  et  Allah  accueille  le  repentir 
des  croyants  et  des  croyantes.  Allah  est  Pardonneur  et 
Misericordieux.»  II  est  interdit,  Gloire  a  Lui,  que  Ton  considere 
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l’epouse  comme  faisant  partie  de  l’heritage  laisse  par  le  mari 
defiant :  «0  les  croyants,  il  ne  vous  est  pas  licite  d’heriter  des 
femmes  contre  leur  gre. »  II  lui  garantit  une  personnalite  a  part, 
un  statut  d’heriter,  non  d’objet  d’heritage,  un  droit  aux  biens 
laisses  par  ses  proches  :  «Aux  hommes  revient  une  part  de  ce 
qu’ont  laisse  le  pere  et  la  mere  ainsi  que  les  proches,  et  aux 
femmes  une  part  de  ce  qu  ’ont  laisse  le  pere  et  la  mere  ainsi  que 
les  proches,  que  ce  soit  peu  ou  beaucoup  :  une  part  fixe»  ; 
«Voici  ce  qu  ’Allah  vous  enjoint  au  sujet  de  vos  enfants  :  au fils, 
une  part  equivalente  a  celle  de  deux  files.  S’il  n’y  a  que  des 
files,  meme  plus  de  deux,  a  elles  alors,  deux  tiers  de  ce  que  le 
defunt  laisse.  Et  s ’il  n’y  en  a  qu’une,  a  elle  alors,  la  moitie.»  II 
y  a  bien  d’autres  dispositions  relatives  au  droit  d’heritage  de  la 
femme,  qu’elle  soit  mere,  fille,  sceur  ou  epouse.  En  matiere  de 
mariage,  Dieu  limite  l’epoux  a  quatre  femmes  a  ne  point 
depasser,  avec  la  condition  d’instaurer  la  justice  entre  elles, 
dans  la  mesure  du  possible.  Il  rend  obligatoire  de  vivre  avec 
elles  convenablement  quand  II  Dit :  «Et  comportez-vous 
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convenablement  envers  elles. »  II  lui  donne  droit  a  la  dot  et 


ordonne  qu’on  la  lui  donne  entierement,  a  1’  exception  de  ce 
qu’elle  consent  a  pardonner  :  «Et  donnez  aux  epouses  leur  dot, 
,de  bonne  grace.  Si,  de  bon  gre,  elles  vous  en  abandonnent 
quelque  chose,  disposez-en  alors  a  votre  aise  et  de  bon  coeur.» 
II  la  rend  capable  de  garder,  d’ordonner  et  d’interdire  dans  la 
maison  de  son  mari,  de  donner  des  ordres  aux  enfants. 

Le  prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  dit :  <da  femme  garde 
la  maison  de  son  mari  et  elle  est  responsable  de  ce  qu’elle 
garde. » 

Dieu  oblige  aussi  le  mari  a  couvrir  ses  frais  et  a  le  vetir 
convenablement. 

3°)  Ce  que  veulent  aujourd’hui  les  ennemis  de  l’Islam  et 
leur  suite  :  oter  a  la  femme  sa  dignite  et  lui  ravir  ses  droits. 

Aujourd’hui,  les  ennemis  non  seulement  de  l’Islam  mais 
aussi  de  l’humanite  :  (mecreants,  hypocrites  et  ceux  dont  le 
coeur  est  malade),  sont  mecontents  au  sujet  de  la  dignite,  de 
l’honneur  et  de  la  protection  dont  jouit  la  femme  musulmane 
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dans  l’Islam.  La  raison  en  est  que  les  ennemis  de  PIslam  ;  les 
mecreants  et  les  hypocrites,  veulent  que  la  femme  soit  un 
instrument  de  destruction,  un  jouet  avec  lequel  ils  vont  a  la 
capture  des  gens  ayant  peu  de  foi  et  de  ceux  animes  de 
mauvaises  intentions.  En  permettant  a  ces  gens  d’assouvir  sur 
elle  leurs  passions,  comme  le  dit  Dieu  le  Tres  Haut :  «Mais 
ceux  qui  suivent  les  passions  veulent  que  vous  vous  incliniez 
grandement  (vers  I’erreur,  comme  ils  le  font).» 

Ceux  dont  le  cceur  est  malade  parmi  les  musulmans 
veulent  que  la  femme  soit,  une  marchandise  a  bon  marche,  a  la 
foire  des  suiveurs  de  passions  et  de  tendances  sataniques  :une 
marchandise  exposee,  a  la  portee  des  regards,  dont  on  jouit  de 
la  beaute  ou  avec  laquelle  on  arrive  a  plus  horrible  que  cela. 

Pour  cette  raison,  on  tient  a  ce  qu’elle  sorte  de  chez  elle 
pour  travailler  comme  les  hommes,  au  meme  pied  d’egalite  ou 
servir  a  ceux-ci  d’infirmiere  dans  les  hopitaux,  d’hotesse  de 
Pair  dans  les  avions,  d’ecoliere,  d’enseignante  aux  differents 
niveaux  de  Penseignement,  d’actrice  de  theatre,  de  chanteuse, 
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d’animatrice  aux  differents  niveaux  de  la  presse,  et  cela,  le 
visage  decouvert,  seduisant  par  sa  voix  et  aussi  par  son  corps. 

Les  revues  impudiques  trouvent  dans  les  photos  de 
jeunes  filles  seduisantes  et  nues  un  moyen  de  publicite  et  de 
commercialisation.  Certains  commer9ants  et  certaines  usines 
trouvent  aussi  dans  ces  photos  un  moyen  de  faire  la  publicite 
de  leurs  marchandises,  en  les  placant  sur  leurs  offres  et  leurs 
produits. 

En  raison  de  ces  procedures  erronees,  la  femme  a 
demissionne  de  sa  veritable  fonction  a  la  maison,  ce  qui  oblige 
son  mari  a  engager  des  servantes  etrangeres  au  milieu  familial, 
pour  eduquer  les  enfants  et  mettre  de  l’ordre  dans  la  maison. 
Cet  etat  de  fait  occasionne  un  grand  nombre  de  tentations  et  un 
mal  considerable. 

Nous,  nous  ne  nous  opposons  pas  a  ce  que  la  femme 
travaille  hors  de  chez  elle,  si  un  tel  travail  s’effectue 
conformement  aux  regies  ci-apres  : 
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1°)  II  faut  que  nous  en  sentions  le  besoin  ou  que  la 
society  en  sente  le  besoin  parce  qu’il  n’y  a  aucun  homme  pour 
effectuer  le  travail. 

2°)  II  faut  que  le  travail  intervienne  apres  que  la  femme 
ait  sa  tache  de  menage  qui  est  son  travail  fondamental. 

3°)  II  faut  que  le  travail  soit  dans  un  milieu  constitue  de 
femmes  :  enseignement,  exercice  de  la  profession  de  medecin 
ou  du  metier  de  sage  femme  au  profit  des  femmes,  a 
l’exclusion  des  hommes. 

4°)  Encore  une  fois,  nous  ne  nous  opposons  pas,  au 
contraire,  nous  trouvons  qu’il  faut  que  la  femme  apprenne  les 
affaires  de  son  monde.  Rien  ne  s’oppose  a  ce  qu’elle  sache,  des 
affaires  de  son  monde,  ce  dont  elle  a  besoin,  a  travers  un 
enseignement  assure  par  des  femmes.  Elle  peut,  lorsqu’elle  est 
voilee  et  isolee  des  hommes,  assister  a  des  cours  tenus  a  la 
mosquee  ou  a  un  endroit  similaire,  a  la  lumiere  de  ce  que  les 
femmes  au  debut  de  l’Islam  faisaient,  apprenaient  et  suivaient  a 
la  mosquee. 


Chapitre  II 


Expose  des  lois  relatives  aux  omements  de  la  femme 
1°)  On  demande  a  la  femme  de  s’en  tenir  aux  tendances 
naturelles  la  concemant  et  appropriees  a  sa  personne : 
decoupage  et  entretien  des  ongles.  En  effet,  le  fait  de  se  couper 
les  ongles  est  une  tradition  et  cela,  de  Pavis  unanime  des  gens 
de  la  science,  cela  fait  partie  des  tendances  naturelles  abordees 
dans  le  Hadith,  etant  donne  que  9a  favorise  la  proprete  et  la 
beaute  et  qu’une  trop  longue  poussee  des  ongles  enlaidit,  donne 
des  griffes  (comme  si  l’on  etait  devenu  un  lion),  accumule  les 
saletes,  empeche  Parrivee  des  eaux  utilisees  pour  les  ablutions 
jusqu’au  dessous  de  ces  ongles. 

Certaines  femmes  ont  la  manie  de  laisser  pousser  leurs 
ongles,  par  imitation  des  mecreantes  et  de  celles  qui  ignorent  la 
Sunna.  On  permet  a  la  femme  d’enlever  les  poils  de  ses 
aisselles  et  ceux  de  son  pubis,  en  application  du  hadith  rapporte 
a  cet  egard,  et  compte  tenu  de  P  element  de  beaute  que  cela  lui 
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apporte.  II  vaut  mieux  qu’elle  le  fasse  chaque  semaine,  ou  a  la 
rigueur  tous  les  quarante  jours,  au  plus. 

2°)  Ce  qu’on  demande  ou  interdit  a  la  femme  en  matiere 
de  chevelure  et  de  sourcils,  de  fardage  et  de  teinture  de 
cheveux. 

a)  On  demande  a  la  musulmane  de  laisser  pousser  ses 
cheveux  et  de  ne  pas  les  raser,  sauf  en  cas  de  necessity. 

A  ce  sujet,  le  Cheikh  Muhammad  Ibn  Ibrahim  As-Sayh, 
Mufti  des  Ad-diyar  As-Sa’udiyya  (que  Dieu  l’agree  dans  Sa 
Clemence)  dit :  «pour  ce  qui  est  de  la  chevelure  de  la  femme,  il 
ne  convient  pas  de  les  raser  et  cela,  conformement  a  ce  que 
An-nasa’i,  citant  All  (que  Dieu  soit  satisfait  de  lui),»  a  rapporte 
dans  ses  traditions. 

Les  memes  propos  sont  rapportes  par  ibn  Al-Baraz  citant 
Utman  (que  Dieu  soit  satisfait  de  lui)  et  aussi  ibn  Jarir  citant 
‘Ukrama  (que  Dieu  soit  satisfait  de  lui).  Selon  toutes  ces 
sources,  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui),  interdit  a 
la  femme  de  se  raser  la  tete  or,  1’ interdiction,  lorsqu’elle  emane 
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du  prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui),  implique  la  prohibition  et  le 
risque  de  pecher,  aussi  longtemps  qu’il  n’y  a  pas  de  cas  de 
force  majeure. 

Malla  Ali  qari,  dans  Al-mirqat  sarh  al-miskat,  justifie  les 
termes  «de  ne  pas  se  raser  la  tetev>  en  disant  que  la  chevelure 
est  a  la  femme  ce  que  la  barbe  est  a  l’homme  dans  l’apparence 
et  la  beaute. 

Quant  au  fait  que  la  femme  se  diminue  les  cheveux,  il 
n’y  a  pas  de  mal  en  cela,  s’il  s’agit  d’un  besoin  autre  que  celui 
de  toilette  et  de  beaute,  exemples  :  incapacity  d’y  introduire 
l’eau,  longueur  excessive,  encombrement ;  ou  de  ce  que 
faisaient  les  Spouses  du  prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  qui, 
apres  la  mort  de  celui-ci,  ont  renonce  a  se  parer  et  aussi  a 
cultiver  la  longueur  des  cheveux. 

Au  cas  ou  la  femme  se  diminue  les  cheveux  parce 
qu’elle  cherche  a  ressembler  aux  mecreantes  et  aux  crapuleuses 
ou  au  contraire  a  ressembler  aux  hommes,  cela,  sans  aucun 
doute,  est  prohibe  en  raison  de  l’interdiction  de  chercher  a 
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copier  sur  les  mecreantes  en  general,  interdiction  aussi  a  la 
femme  de  chercher  a  ressembler  a  rhomme. 

Si  l’objectif  de  la  diminution  est  de  se  faire  une  beaute, 
ma  position,  a  priori,  est  que  ce  n’est  pas  permis.  Dans  «adwa 
al-bayan»,  notre  cheikh,  le  cheikh  Muhammad  al-amin  As- 
Sanqiti  (que  Dieu  P  agree  dans  sa  Clemence)  dit :  «La  coutume 
qui  prevaut  dans  bon  nombre  de  pays  et  grace  a  laquelle  la 
femme  se  coupe  les  cheveux  jusqu  ’au  bord  des  racines,  est  une 
tradition  europeenne  contraire  a  ce  que  faisaient  les  femmes 
des  musulmans  et  celles  des  arabes  avant  V Islam.  Une  telle 
coutume  fait  partie  des  deviations  a  cause  desquelles  les 
epreuves  se  sont  generalises  pour  englober  la  religion,  le 
caractere,  les  caracteristiques  etc...» 

Ensuite,  a  ceux  qui  disent  que  les  epouses  du  prophete 
(Paix  et  Salut  sur  Lui)  ont  beaucoup  reduit  leur  chevelure,  le 
cheikh  r6pond  que  les  femmes  du  prophetes  (Paix  et  Salut  sur 
Lui)  n’ont  reduit  leur  chevelure  qu’apres  la  mort  du  Messager 
de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui).  Du  vivant  de  celui-ci,  elles 
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cultivaient  la  beaute  et  leur  chevelure  faisait  partie  de  lews 
beaux  omements. 

Pour  ce  qui  est  de  la  periode  situee  apres  la  mort  du 
prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui),  ces  femmes  yjouissaient  d’un 
statut  exceptionnel  que  l’on  ne  saurait  attribuer  a  aucune 
femme  du  monde.  En  effet,  elles  avaient  perdu  tout  espoir  de  se 
remarier.  A  cet  egard,  leur  desespoir  ne  saurait  etre  mele 
d’ambition.  Elies  ont  mene  pour  ainsi  dire  une  vie  de  privation 
a  cause  du  prophete  (P.S.L),  et  jusqu’a  la  fin  de  lews  jours. 
Dieu  Le  Tres  Haut  Dit :  «vous  ne  devez  pas  faire  de  la  peine  au 
Messager  d’ Allah,  ni  jamais  vous  marier  avec  ses  epouses 
apres  lui.  Ce  serait  aupres  d’ Allah  un  enorme  peche». 

Le  desespoir  absolu  de  se  remarier  avec  d’autres 
hommes  peut  bien  susciter  l’autorisation  de  transgresser 
certains  principes  relatifs  a  la  toilette,  autorisation  non  valable 
pour  d’autres  motifs  que  cela. 

La  femme,  par  consequent  doit  conserver,  entretenir  et 
tresser  ses  cheveux.  II  ne  lui  est  pas  permis  de  les  regrouper  au- 
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dessus  de  sa  tete  ou  au-dessus  de  la  nuque.  Dans  la  «Collection 
des  consultations  juridiques  (22/145)».  Le  cheikh  de  l’lslam 
ibn  Taymyya  dit  «c  ’est  ce  que  font  certaines  garces  faisant  de 
leurs  cheveux  une  seule  tresse  qu’elles  laissent  tomber  entre 
leurs  epaules.»  Le  cheikh  Muhammad  Ibn  Ibrahim,  Mufti  des 
Ad-diyar  As-Sa’udiyya  dit  «s  ’ agissant  de  ce  que  font, 
aujourd’hui,  certaines  femmes  musulmanes  :  separation  de  la 
chevelure  dans  un  sens,  ou  dans  l’ autre,  regroupement  en 
chignon,  enroulement  en  une  masse  au-dessus  de  la  tete  comme 
le  font  les  europeennes,  cela  n  ’est  pas  permis  car  on  y  cherche 
a  ressembler  aux  femmes  mecreantes.» 

Abu  Hurayrata  (que  Dieu  soit  satisfait  de  lui),  rapporte 
dans  un  long  hadith,  les  paroles  du  prophete  en  ces  termes  : 
«Le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  dit :  ily  a  deux 
categories  de  gens  de  I’enfer  que  je  n’ai  pas  encore  vues  a 
savoir,  des  gens  ayant  des  cravaches  pareilles  a  des  queues  de 
vaches  avec  lesquelles  ils  frappent  d’autres,  des  femmes  a  la 
fois  vetues  et  nues,  perverses  et  tentatrices,  ayant  des  tetes 
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similaires  a  des  bosses  de  chameaux  ejflanques,  elles 
n'accederont  ni  au paradis,  ni  a  I’odeur  qui  en  emane,  sentie  a 
une  distance  tres  eloignee  (rapporte  par  Muslim). 

(Certains  Ulemas  expliquent  les  termes  «penchees  et 
inflechies»  en  disant  que  les  femmes  en  question  coiffent  leurs 
cheveux  en  forme  de  pente,  comme  le  font  les  prostituees  et 
font  autant  pour  les  autres). 

Telle  est  la  coiffure  des  femmes  europeennes  et  de  celles 
qui  les  imitent  parmi  les  femmes  musulmanes. 

Autant  il  est  interdit  a  la  femme  de  raser  ou  de  diminuer 
sa  chevelure,  sans  besoin  reel,  autant  il  lui  est  interdit  d’y 
greffer  d’ autres  cheveux  et  cela,  conformement  aux  deux 
hadiths  authentiques  exprimes  en  ces  termes  :  «Le  Messager  de 
Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  a  a  la  fois  maudit  la  «  Wasila 
(celle  qui  se  greffe  les  cheveux  a  Vaide  de  ceux  d’autrui)  et  la 
mustawsila  (celle  qui  lui  fait  le  greffage)  en  raison  du 
travestissement  qu’une  telle  pratique  reveler 
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L’un  des  greffages  prohibes  est  le  port  de  la  perruque 
que  Ton  connait  bien  aujourd’hui.  Al-buhari,  Muslim  et 
d’autres  rapportent  que  Mu’awiyya  (que  Dieu  soit  satisfait  de 
lui)  faisant  un  discours  a  son  entree  de  Medine  sortit  un  rouleau 
de  cheveux  ou  une  coupe  de  cheveux  en  disant :  «Que  pensent 
vos  femmes  de  porter  a  la  tete  quelque  chose  comme  ceci  ?  J’ai 
entendu  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  dire  : 
Nulle  femme  ne  porte  a  sa  tete  des  cheveux  provenant  de  ceux 
d’autrui,  sans  que  cela  ne  soit  un  travestissement.»  Or,  la 
perruque  est  faite  de  cheveux  artificiels  pareils  a  ceux  de  la 
tete.  La  porter  est  done  un  travestissement. 

b)  II  est  interdit  a  la  femme  musulmane  de  s’epiler 
partiellement  ou  totalement  les  sourcils  par  quelque  moyen  que 
ce  soit :  en  les  rasant,  les  diminuant  ou  en  utilisant  un  produit 
pour  les  faire  disparaftre  partiellement  ou  totalement,  parce 
qu’il  s’agit  la  de  P  epilation  pour  laquelle,  le  prophete  (Paix  et 
Salut  sur  Lui)  a  maudit  toute  femme  qui  le  pratique. 
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En  effet,  il  a  maudit  la  namisa  (celle  qui  s’epile 
totalement  ou  partiellement  les  sourcils  pour  une  pretendue 
beaute  et  la  mutanammisa  (celle  qui  Paide  dans  ce  sens). 

Ceci  participe  de  la  modification  de  la  creation  divine 
que  Satan  (qu'il  soit  maudit)  s’est  engage  a  ordonner  aux  fils 
d’Adam  puisqu’il  dit  conformement  a  ce  que  Dieu  nous 
Rapporte  :  «Je  leur  commanderai  et  ils  altereront  la  Creation 
d’Allah.» 

Abu  Mas’ud  (que  Dieu  soit  satisfait  de  lui),  dans  un 
hadith  authentique,  rapporte  du  prophete  (P.S.L),  ces  paroles  : 
«Dieu  a  maudit  les  femmes  qui  se  font  tatouer  et  celles  qui 
tatouent,  les  femmes  qui  s  ’epilent  les  sourcils  et  celles  qui  les 
aident  dans  ce  sens,  les  femmes  qui  se  font  ecarter  les  dents 
par  gergure,  a  des  fins  de  beaute  et  alterant  de  ce  fait,  la 
Creation  d ’Allah  le  Tout  Puissant. » 

A  ce  propos,  Abu  Mas’ud  dit  «pourquoi  ne  maudirai-je 
pas  quiconque  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  a 
maudit  puisque  Le  Livre  d’Allah  Le  Tout  Puissant  m  ’y  invite  en 
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ces  termes :  «Prenez  ce  que  le  Messager  vous  donne  et,  ce 
qu’il  vous  interdit  abstenez-vous  en.»  Cela,  Ibn  Katir  l’a 
rappele  dans  son  commentaire  (2/359  :  edition  dar  al-Andalus) 
vu  que  les  femmes  d’aujourd’hui  sont  eprouvees  par  ce 
dangereux  vice  qui  fait  partie  des  peches  graves,  au  point  que 
le  phenomene  de  1’ epilation  des  sourcils,  semble  etre  une  des 
necessites  de  la  vie  quotidienne.  II  n’est  pas  permis  a  ces 
femmes  d’obeir  a  leurs  maris  lorsque  ceux-ci  leur  ordonne  cela, 
car,  ce  serait  desobeir  a  Dieu. 

c)  II  est  interdit  a  la  femme  musulmane  de  se  faire 
ecarter  les  dents  par  ger^ure  a  des  fins  de  beaute  a  savoir  en  les 
limant  au  point  de  creer  entre  elles  un  interstice. 

Au  cas  ou  les  dents  presentent  une  difformite  et 
necessitent  un  reajustement  visant  a  eliminer  cette  difformite 
ou,  au  cas  ou  elles  sont  cariees  et  alors  necessitent  des  soins,  il 
n’y  a  aucun  mal  en  cela,  car  il  s’agit  la  d’un  traitement  a 
effectuer  par  un  medecin  specialise. 
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d)  II  est  interdit  a  la  femme  musulmane  de  se  tatouer  le 
corps  parce  que  le  prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  a  maudit  la 
wasima  (celle  qui  se  picote  la  main  ou  le  visage  a  l’aide  d’une 
aiguille  puis  remplit  l’endroit  picote  de  cosmetiques  noirs  ou 
d’encres,  d’autres  produits)  et  la  mustawsima  (celle  qui  l’aide 
dans  ce  sens).  II  s’agit  la  d’un  fait  prohibe  et  d’un  peche  grave 
parce  que  le  prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  en  a  maudit 
l’actrice  et  la  beneficiaire,  or,  la  malediction  ne  se  refere 
qu’aux  peches  graves. 

e)  Dispositions  relatives  au  pigment  utilise  par  les 
femmes  et  a  la  teinture  des  cheveux 

1°)  Le  pigment 

Dans  Al-majmu  (1/324),  l’imam  An-nawawi  dit :  «pour 
ce  qui  est  de  la  teinture  des  mains  et  des  pieds  a  I’aide  de 
Vhenne,  il  est  desirable  a  I’endroit  de  la  femme  mariee,  en 
raison  des  celebres  hadiths  qui  s’y  rapportent.»  II  fait  allusion 
a  ce  qu’a  rapporte  Abu  Dawud,  a  savoir  qu’une  femme,  un 
jour,  interrogea  Aisha  (que  Dieu  soit  satisfait  d’elle)  au  sujet  de 
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la  teinture  a  l’henne  et  celle-ci  repondit :  «il  n’y  a  pas  de  mal  a 
cela,  mais  moi,  je  I’abhorre  car,  mon  mari,  le  Messager  de 
Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  en  deteste  l’odeur.»  hadith 
rapporte  par  An-nasa’i. 

On  rapporte  de  Aisha  (que  Dieu  soit  satisfait  d’elle)  ces 
paroles  :  «un  jour,  une  femme,  placee  derriere  un  rideau,  fit  un 
signe  de  main  au  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui) 
alors  qu  ’elle  tenait  une  lettre.  Celui-ci  garda  sa  main  et  dit :  «je 
me  demande  si  c  ’est  la  main  d’un  homme  ou  d’une  femme. »  La 
femme  dit :  «C’est  plutot  la  main  d’une  femme » 

Le  prophete  dit  alors  :  «si  tu  etais  une  femme,  tu 
altererais  tes  ongles  a  savoir  a  l ’aide  du  henne»  hadith  sorti 
par  Abu  Dawud  et  An-nasa’i.  A  noter  a  cet  egard,  qu’elle  ne 
doit  pas  se  teindre  les  ongles  avec  une  substance  qui  y  colle  et 
empeche  les  ablutions. 

2°)  Teinture  par  les  femmes  de  leur  chevelure 
S’il  s’agit  de  cheveux  blancs,  il  est  demande  a  la  femme 
de  les  teindre  autrement  que  par  le  noir,  du  fait  de  1’ interdiction 
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generate  edictee  par  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur 
Lui)  a  propos  de  la  teinture  au  noir. 

Dans  riyad  As-Salihin,  page  626,  chapitre  interdiction  a 
rhomme  et  a  la  femme  de  teindre  au  noir  leur  chevelure»,  et 
aussi  Al-majmu  (1/324),  l’imam  An-nawawi  dit :  «dans 
l ’interdiction  de  se  teindre  en  noir  les  cheveux,  il  n’y  a  aucune 
differentiation  entre  l  ’homme  et  la  femme.  Voila  la  position  de 
notre  ecole. » 

Quant  au  fait  que  la  femme  teigne  sa  chevelure  noire,  de 
maniere  a  lui  donner  une  autre  couleur,  ma  position  est  que 
cela  n’est  pas  permis,  car,  ce  n’est  pas  necessaire,  la  noirceur 
representant  par  rapport  a  la  chevelure  un  motif  de  beaute  et 
non  pas  une  anomalie  a  corriger.  II  y  a  aussi  en  cela*  une 
certaine  quete  de  ressemblance  aux  mecreantes.  II  est  permis  a 
la  femme  de  s’omer  de  bijoux  d’or  et  d’ argent,  conformement 
a  la  tradition  et  au  consensus  que  ce  point  denote  chez  les 


Ulemas. 


Toutefois,  il  ne  lui  est  pas  permis  de  manifester  ses 
parures  aux  hommes  autres  que  ceux  avec  qui  elle  ne  saurait  se 
marier.  Au  contraire,  elle  doit  les  cacher  au  sortir  de  la  maison 
et  au  moment  ou  les  hommes  ont  leurs  regards  braques  sur  elle, 
parce  que  les  exposer  denote  de  la  seduction.  Si  deja  on  lui 
interdit  de  faire  entendre  aux  hommes  le  bruit  des  parures 
qu’elle  porte  a  ses  pieds,  sous  ses  vetements  que  dire  des 
parures  exterieures  ? 
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CHAPITRE  III 


Lois  concemant  la  menstruation,  le  saignement  et 
l’accouchement 

I  La  menstruation 

1°)  Definition  de  la  menstruation 

Al-hayd,  au  sens  general,  veut  dire  ecoulement.  11  veut 
dire  cependant  par  rapport  a  la  legislation  du  sang  sortant  du 
fond  de  l’uterus  de  la  femme  a  des  moments  determines,  sans 
maladie  ni  blessure.  C’est  plutot  quelque  chose  que  Dieu 
incruste  a  la  nature  des  filles  d’Adam.  Dieu  en  a  dote  l’uterus 
pour  la  nourriture  de  l’enfant  au  moment  de  la  grossesse  et  cela 
se  transforme  en  lait  apres  l’accouchement.  Lorsque  la  femme 
n’est  ni  en  grossesse,  ni  en  periode  d’allaitement,  ce  sang  reste 
sans  exutoire. 

II  sort  a  des  moments  determines  et  c’est  ce  qu’on 
appelle  communement  les  regies  ou  la  menstruation. 
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2°)  Age  auquel  apparait  la  menstruation 
L’age  auquel  la  femme  voit  ses  regies  va  de  neuf  a 
cinquante  ans.  Dieu  le  Tres  Haut  dit :  «Si  vous  avez  des  doutes 
a  propos  de  la  periode  d’attente  de  vos  femmes  qui  n  ’esperent 
plus  avoir  des  regies,  leur  delai  est  de  trois  mois,  de  meme  que 
celles  qui  n’ont  pas  encore  de  regies. »  Celles  qui  n’esperent 
plus  voir  leurs  regies  sont  celles  qui  ont  atteint  Page  de 
cinquante  ans.  Celles  qui  n’ont  pas  encore  vu  leurs  regies  sont 
les  petites  qui  n’ont  pas  encore  atteint  Page  de  neuf  ans. 

3°)  Principes  relatifs  a  la  femme  indisposee 
a)  II  est  interdit  d’avoir  un  rapport  avec  elle  en  periode 
de  menstruation,  conformement  a  la  parole  de  Dieu  :  «Ils 
t  ’interrogent  sur  la  menstruation  des  femmes  -  Dis  :  c  ’est  un 
mal.  Eloignez-vous  done  des  femmes  pendant  les  menstrues,  et 
ne  les  approchez  que  quand,  elles  sont  pures.  Quand  elles  se 
sont  purifiees  alors,  cohabitez  avec  elles  suivant  les 
prescriptions  d’ Allah  car  Allah  aime  tous  ceux  qui  se  repentent 
et  il  aime  ceux  qui  se  purifient.»  Cette  interdiction  reste  en 
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vigueur  jusqu’&  ce  que  cesse  le  sang  de  la  menstruation  et  que 
la  femme  se  lave  pour  s’en  purifier,  conformement  &  la  parole 
du  Trds  Haut :  «Ne  les  approchez  que  quand  elles  sont  pures. 
Quand  elles  se  sont purifiees,  alors  cohabitez  avec  elles  suivant 
les  prescriptions  d  ’Allah. »  II  est  permis  au  mari  de  la  femme 
ayant  vu  ses  regies  de  jouir  d’elle  sans  arriver  jusqu’au  rapport 
sexuel  conformement  a  cette  parole  du  prophete  (Paix  et  Salut 
sur  Lui)  rapporte  par  Muslim  :  «tout  saufle  rapport  sexuel. » 

b)  II  est  interdit  a  la  femme  en  periode  de  menstruation 
de  jeuner  et  de  prier.  Son  jeune  et  ses  prieres  ne  seront  pas 
valables  si  Ton  se  refere  a  cette  parole  du  Messager  de  Dieu 
(Paix  et  Salut  sur  Lui) :  «N’est-ce  pas  que  la  femme,  lorsqu  ’elle 
voit  ses  regies,  ne  prie,  ni  ne  jeune»  (hadith  accepte  de  tous). 

Lorsque  la  femme  en  periode  de  menstruation  s’est 
purifiee,  elle  compense  le  jeune,  mais  ne  compense  pas  les 
prieres  etant  donne  ce  que  dit  A’isha  (que  Dieu  soit  satisfait 
d’elle) :  «Nous  voyions  nos  regies  au  temps  du  Messager  de 
Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui).  on  nous  ordonnait  alors  de 
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compenser  le  jeune  et  de  ne  pas  compenser  les  prieres.» 
(hadith  accepte  de  tous) 

Cette  difference  -  Dieu  sait  mieux  que  quiconque  ce  que, 
vraiment,  il  en  est  -  s’expliquerait  par  le  fait  que  la  priere,  parce 
qu’elle  se  repete,  n’a  pas  besoin  d’etre  compensee,  du  fait  de 
Pembarras  et  de  la  peine  que  cela  risquerait  d’entrainer, 
contrairement  au  jeune. 

c)  II  est  interdit  a  la  femme  en  periode  de  menstruation 
de  toucher  au  Coran  sans  objet  interpose,  conformement  a  la 
parole  du  Tres  Haut :  «que  seuls  les  purifies  touchent»  et  au 
contenu  de  la  lettre  que  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur 
Lui)  avait  ecrite  a  ‘Umru  ibn  Hazm  :  «ne  touche  le  Coran  que 
le  purifie.»  (hadith  rapporte  par  An-nasa’i  et  d’autres  et  pared  a 
un  leitmotiv  du  fait  de  son  acceptation  par  les  gens.) 

A  ce  sujet,  le  cheikh  de  l’lslam  Ibn  Taymiyya  (que  Dieu 
P  agree  dans  sa  Clemence)  dit :  «La  position  des  Quatre  Imams 
est  que  seul  le  purifie  doit  toucher  au  Coran. »  Pour  ce  qui  est 
de  la  recitation  du  Coran  par  la  femme  en  menstruation  et  cela, 
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sans  toucher  au  livre,  elle  fait  l’objet  de  divergences  entre  les 
gens  de  la  science.  Le  plus  prudent  est  toutefois  qu’elle  ne 
recite  le  Coran  qu’en  cas  de  necessite  exemple  par  peur 
d’oublier  les  sourates.  Dieu  sait  mieux  que  quiconque. 

d)  II  est  interdit  a  la  femme  en  periode  de  menstruation 
de  faire  le  tour  de  la  Kaaba,  conformement  a  ce  que  le  prophete 
dit,  un  jour,  a  A’isha  qui  etait  en  periode  de  menstruation  : 
«Fais  ce  que  fait  le  pelerin,  toutefois,  ne  fais  pas  le  tour  de  la 
Kaaba  sinon  qu  ’en  etat  de  purete»  (hadith  accepte  de  tous) 

e)  II  est  interdit  a  la  femme  en  periode  de  menstruation 
de  rester  a  la  mosquee,  conformement  aux  paroles  du  prophete 
(Paix  et  Salut  sur  Lui) :  «Je  ne  saurais  rendre  licite  pour  la 
femme  en  periode  de  menstruation  et  pour  le  detenteur  de 
souillures  nees  de  rapports  sexuels,  I’acces  a  la  mosquee. » 
(hadith  rapporte  par  Abu  Dawud). 

«La  mosquee  n  ’est  pas  accessible  a  la  femme  en  periode 
de  menstruation  et  au  detenteur  de  souillures  nees  de  rapports 
sexuels. »  (hadith  rapporte  par  Ibn  Maja).  II  est  permis  a  la 
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femme  en  periode  de  menstruation  de  passer  a  la  mosquee  sans 
y  rester,  conformement  a  ce  que  A’isha  (que  Dieu  soit  satisfait 
d’elle)  rapporte  du  prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui). 

Celui-ci  dit  mpporte-moi  le  tapis  de  priere  se  trouvant  a 
la  mosquee. »  Elle  repondit :  «je  suis  en  periode  de 
menstruation. »  Le  prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  reprit :  «la 
menstruation,  ce  n’est  pas  ta  main.»  (hadith  rapporte  par  la 
« jama’a  »  exception  faite  de  Al-buhari  (1/140) 

II  n’y  pas  de  mal  a  ce  que  la  femme  en  periode  de 
menstruation  fasse  des  invocations  legales  :  repeter  «la  ilaha 
ilia  lah»,  «Allahu  akbar»,  «Subhana  lah»  et  aussi  formule  des 
prieres.  II  n’y  a  pas  de  mal  non  plus,  a  ce  qu’elle  fasse  les  wirds 
legaux,  le  matin,  le  soir,  au  coucher  et  au  reveil,  qu’elle  lise 
dans  un  livre  de  commentaire  du  Coran,  de  hadiths  et  de 
jurisprudence  islamique. 
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Dispositions  relatives  au  Sufra  et  au  Kidra 

Le  Sufra  est  quelque  chose  comme  du  pus  jaune  en  sa 
partie  superieure.  Le  Kidra  est  quelque  chose  ayant  une  couleur 
similaire  a  celle  d’une  eau  sale,  d’une  lie. 

Lorsqu’au  moment  de  ses  regies  la  femme  voit,  sortir  du 
Kidra  ou  du  Sufra,  elle  doit  les  considerer  comme  regis  par  les 
memes  principes  que  le  sang  de  la  menstruation.  Par  contre  si 
le  Kidra  ou  le  Sufra  sortent  en  dehors  de  la  periode  des  regies, 
elle  ne  doit  les  prendre  pour  rien.  Elle  se  considere  comme 
etant  de  purete,  conformement  a  ce  que  dit  Umu  ‘Atiyya  (que 
Dieu  soit  satisfait  d’elle)  :  «Nous  ne  considerions  comme  rien 
le  Kidra  et  le  Sufra  apres  nous  etre  purifiees»  (parole  rapportee 
par  Abu  Dawud  et  aussi  Al-buhari  qui  lui,  a  omis  les  termes 
«apres  nous  etre  purifiees». 

Pour  les  Tradionalistes,  ceci  est  compris  comme  un  raf 
(quelque  chose  directement  rapporte  du  prophete).  Ce  qu’on  y 
comprend,  c’est  que  le  Kidra  et  le  Sufra  situes  avant  l’etat  de 
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purete,  sont  regis  par  les  memes  principes  que  le  sang  de  la 
menstruation. 

Autre  utilite  :  Par  quel  moyen  la  femme  se  persuade  - 1  - 
elle  de  la  fin  de  ses  regies  ? 

Elle  en  est  persuadee  par  P  arret  du  sang  a  savoir  par  Pun 
des  deux  indices  suivants  : 

Premier  indice  :  Ecoulement  d’un  liquide  blanc  a  P  entree 
de  Puterus  :  un  liquide  blanc  faisant  suite  au  sang  de  la 
menstruation  et  pared  a  l’eau  de  gypse.  Un  tel  liquide  peut-etre 
autre  que  blanc.  La  couleur  peut  varier  suivant  l’etat  de  la 
femme. 

Deuxieme  indice  :  Passechement :  introduire  un  chiffon 
ou  un  morceau  de  coton  dans  Puterus,  puis  le  retirer  pour 
verifier  s’il  y’a  quelque  chose,  s’il  est  entache  du  sang  du  Kidra 
ou  du  Sufra. 

IV  Ce  qui  incombe  a  la  femme  a  la  fin  des  regies 

II  revient  a  la  femme,  a  la  fin  de  ses  regies,  de  se  laver  et 
cela,  en  utilisant  l’eau  avec,  P intention  de  purifier  tout  son 
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corps,  conformement  a  ce  que  dit  le  Messager  de  Dieu  (paix  et 
salut  sur  lui)  :  «Lorsqu  ’arrivent  tes  regies,  cesse  de  prier  et 
lorsqu  ’elles  s  ’achevent,  lave  toi  et  prie»  (hadith  rapporte  par 
Al-Buhari).  Les  modalites  de  ce  bain  se  definissent  comme 
suit : 

Avoir  l’intention  de  se  debarrasser  des  souillures,  de  se 
purifier  pour  prier  etc...  ensuite  dire  :«Au  nom  de  Dieu»  puis 
porter  l’eau  a  tout  son  corps,  se  mouiller  la  tete  ainsi  que  la 
racine  des  cheveux.  Si  les  cheveux  sont  tresses,  on  n’a  pas 
besoin  de  defaire  les  tresses.  II  suffit,  en  effet,  de  bien  mouiller 
les  cheveux.  Si  Ton  utilise  avec  l’eau  du  lotus  ou  des  produits 
de  nettoyage,  c’est  bon.  II  est  desirable  de  prendre  un  morceau 
de  coton  imbibe  de  misk  ou  de  tout  autre  parfum  et  de  se 
l’introduire  dans  l’uterus,  apres  le  bain,  dans  la  mesure  ou  le 
prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  l’avait  recommande  a  Asma : 
(hadith  rapporte  par  Muslim). 
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Notice  importante 

Au  cas  oil  la  femme  en  periode  de  regies  ou  en  couches 
se  purifie  avant  le  coucher  du  soleil,  elle  doit  accomplir  les 
prieres  du  «duhr»  et  du  «’asr»  du  jour.  Lorsque  la  purete 
intervient  avant  l’aube,  elle  doit  accomplir  les  prieres  du 
«magrib»  et  du  «’isa»  de  la  nuit  correspondante  parce  que  le 
moment  de  la  deuxieme  priere  est  un  moment  d’accomplir  la 
premiere,  en  cas  d’empechement. 

Le  Cheikh  de  l’Islam  Ibn  Tayniyya  (que  Dieu  l’agree 
dans  sa  clemence)  dit  dans  «Al-fatawa»  (32/424  :  «C’est  pour 
cette  raison  que  le  collectif  des  Ulemas,  par  exemple  Malik, 
Safi  7  et  Ahmad,  faisaient  prier  a  la  femme  «  le  duhr  »  et  le 
‘asr  »  lorsque  celle-ci  cessait  de  voir  ses  regies  en  fin  de 
journee.  Lorsque  la  purete  intervenait  a  la  fin  de  la  nuit,  elle 
priait  a  la  fois  «  le  magrib  »  et «  le  ‘isa». 

Ceci  est  egalement  rapporte  de  Abd  ar-rahman  ibn’Awf, 
de  Abu  Hourayrata  et  de  Ibn  ‘Abbas  parce  que  le  moment  est 
commun  aux  deux  prieres,  en  cas  d’empechement.  Lorsque 
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l’etat  de  purete  intervient  en  fin  de  joumee,  et  que  «  le  duhr  » 
reste  a  prier,  la  femme  l’accomplit  apres  «  le  Asr  ».  Si  c’est  a  la 
fin  de  la  nuit  et  que  « le  magrib  »  reste  a  prier  par  ceux  qui 
avaient  une  raison  de  le  rater,  elle  l’accomplit  apres  «  le  ‘isa  ». 

Au  cas  ou  la  femme,  au  moment  d’une  priere  donnee  , 
voit  du  sang  de  menstruation  ou  de  couches  avant  de  prier,  la 
tendance  majoritaire  est  qu’elle  ne  compense  pas  cette  priere 
qu’elle  allait  faire.  Dans  «  majmu’al  fatawa  »,  le  Cheikh  de 
l’lslam  ibn  Taymiyya  dit :  au  sujet  de  cette  question : 
«L’argument  le  plus  manifeste  pour  l’ecole  de  Malik  et  celle  de 
Abu  Hanifa  est  que  rien  n’incombe  a  la  femme  parce  que  la 
compensation  n’est  due  que  pour  quelque  chose  de  nouveau. 

Ici,  il  n’y  a  rien  qui  rende  necessaire  la  compensation. 
Dans  la  mesure  ou  elle  accuse  un  retard  agree,  elle  n’est  pas 
negligente.  S’agissant  du  dormeur  ou  de  celui  qui  a  oublie, 
meme  s’il  n’est  pas  non  plus  negligent,  toutefois,  ce  qu’il  fait 
n’est  pas  de  la  compensation.  Au  contraire,  il  accomplit  la 
priere  qu’il  devait  faire,  lorsqu’au  reveil,  il  se  la  rappelle. 
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B)  Le  saignement  ou  l’hemorragie. 

1)  Dispositions  relatives  au  saignement. 

Le  saignement  c’est  l’ecoulement  du  sang  a  un  moment 
ou  Ton  ne  s’y  attend  pas,  tel  un  ecoulement  de  sang  en 
provenance  d’une  veine.  Le  probleme  de  la  femme  qui  saigne 
est  que  le  sang  de  la  menstruation  ressemble  a  celui  du 
saignement. 

Lorsqu’elle  a  continuellement  ou  souvent  des  pertes  de 
sang,  que  lui  faut-il  considerer  comme  menstruation  et  que  lui 
faut-il  considerer  comme  saignement  ou  motif  conduisant  a 
l’abstention  de  la  priere  et  du  jeune  ? 

La  femme  qui  saigne  est  regie  par  les  memes  principes 
que  les  femmes  pures  ;  en  consequence  de  quoi  ses  problemes 
s’apprehendent  dans  trois  cas. 

Premier  cas  : 

Elle  avait  des  regies  fixes  avant  le  saignement  a  savoir 
qu’elle  avait,  avant  le  saignement,  connu  5  ou  8  jours  de 
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menstruation,  au  debut  ou  au  milieu  du  mois.  Elle  connait  bien 
le  nombre  de  ces  jours  et  la  periode  ou  ils  se  situent. 

Celle-ci  observe  la  periode  de  menstruation  sans  prier  ni 
jeuner.  On  lui  applique  les  principes  de  la  menstruation.  A  la 
fin  de  ses  regies,  elle  se  lave  et  prie.  Le  sang  qui  reste  est 
considere  comme  du  sang  de  saignement,  conformement  a  ce 
que  le  Messager  de  Dieu  (paix  et  salut  sur  lui)  dit  a  Amm 
Habiba  :  «reste  aussi  longtemps  que  te  retiendront  tes  regies. 
Ensuite,  lave  toi  et  prie.»  (Rapporte  par  Muslim), 
conformement  aussi  a  ce  qu’il  dit  a  Fatima,  fille  de  Abi  Habis  : 
«Q a,  ce  n'est  que  du  sang  de  veine  et  non  pas  du  sang  de 
menstruation.  Des  que  tu  auras  atteint  ta  periode  de 
menstruation,  cesse  de  prier ».  (hadith  accepte  de  tous). 

Deuxieme  cas. 

La  femme  ne  dispose  pas  de  regies  fixes  mais  son  sang 
comporte  une  partie  rappelant  celui  de  la  menstruation  car  il  est 
noiratre,  epais  et  nauseabond.  Pour  ce  qui  est  du  reste,  il  ne 
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rappelle  en  rien  le  sang  de  menstruation  parce  qu’il  est 
rougeatre,  sans  odeur,  ni  epaisseur. 

Dans  ce  cas,  on  considere  le  sang  du  meme  aspect  que 
celui  des  regies  comme  du  sang  de  menstruation,  en 
consequence  de  quoi  la  femme  s’abstient  de  prier  et  de  jeuner. 
On  considere  le  reste  comme  saignement  ou  hemorragie.  A 
1’ arret  du  sang  assimile  a  celui  de  la  menstruation,  la  femme  se 
lave  et,  consideree  comme  pure,  prie  et  jeune. 

La  reference  sur  ce  point  est  ce  que  le  prophete  (paix  et 
salut  sur  lui)  dit  a  Fatima  fille  de  Abu  Habisa  :  «Si  c  ’est  le  sang 
de  menstruation,  il  est  noiratre,  reconnaissable.  Alors, 
abstiens-toi  de  la  priere.  Si  c’est  l ’autre  (le  saignement),  fais 
tes  ablutions  et  prie».  (Rapporte  par  Abu  Dawud,  An-Nasa’i, 
considere  comme  authentique  par  ibn  Hibban).  II  importe  done 
que  la  femme  qui  saigne  considere  la  couleur  du  sang  comme 
critere  de  differenciation  entre  la  menstruation  et  le 


saignement. 
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Troisieme  cas 

Elle  ne  dispose  pas  de  regies  fixes  et  non  plus  d’un 
critere  pour  differencier  sang  de  menstruation  et  saignement. 

Dans  ce  cas,  elle  s’abstient  pendant  un  nombre  de  jours 
superieur  a  celui  de  sa  menstruation  soit  de  six  a  sept  jours 
chaque  mois,  parce  qu’il  s’agit  la  de  la  periode  de  menstruation 
de  la  plupart  des  femmes.  Sur  ce  point  on  se  refere  a  ce  que  le 
prophete(paix  et  salut  sur  lui)  dit  a  Humnata,  fille  de  Jahs  :  ell 
ne  s’agit  la  que  d’un  coup  de  folie  de  Satan.  Observe  six  ou 
sept  jours  de  regies,  puis  lave-toi.  Lorsque  tu  es  pure  prie 
pendant  24  ou  23  jours  ;  jeune  et  prie  car  cela  te  suffit.  Fais 
comme  cela  ;  c  ’est  de  cette  faqon  que  les  femmes  passent  leur 
periode  de  menstruation. »  Rapporte  par  les  cinq  et  considere 
comme  authentique  par  At-tirmidi).  La  consequence  a  tirer  de 
ce  qui  precede  est  que  la  femme  qui  connait  bien  ses  regies  en 
observe  la  periode,  que  celle  qui  n’a  que  des  criteres  de 
reconnaissance  du  sang  les  applique  et  que  telle  qui  ne  dispose 
ni  de  regies  fixes,  ni  de  criteres  observe  une  periode  de 
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menstruation  equivalente  a  six  ou  sept  jours.  II  s’agit  la  d’un 
regroupement  des  trois  traditions  provenant  du  prophete  (Paix 
et  Salut  sur  Lui)  au  sujet  du  saignement. 

Selon  le  cheikh  de  l’lslam  Ibn  Taymiyya,  les  indices 
evoques  sont  au  nombre  de  six  : 

a)  Avenement  de  la  periode  de  regies  :  c’est  l’indicateur 
le  plus  fiable  parce  qu’en  principe  les  regies  excluent  toute 
autre  eventualite. 

b)  La  differenciation  :  parce  que  le  sang  noiratre,  epais  et 
fetide  se  rapporte  plus  a  la  menstruation  qu’a  autre  chose. 

c)  Prise  en  consideration  de  la  periode  de  menstruation  la 
plus  frequente  chez  les  femmes  parce  que  le  principe  le  plus 
logique  est  que  l’individu  soit  rattache  a  la  collectivite. 

Ces  trois  indices  decoulent  de  la  Sunnah  et  de  l’acte  de 
consideration.  Cela  dit,  il  mentionne  le  reste  des  indices 
evoques  et  dit  en  fin  de  compte  qu’il  est  plus  fiable  de  prendre 
en  consideration  les  indices  provenant  de  la  Sunnah  et  ce 
faisant,  d’ecarter  tous  les  autres. 
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2°)  Ce  qui  incombe  a  la  femme  qui  saigne  jugee  en  etat 
de  purete. 

a)  II  lui  faut  se  laver  a  la  fin  de  la  periode  de  ses  regies 
determinee  par  appreciation,  conformement  a  ce  qui  precede. 

b)  Elle  doit  se  laver  P uterus  pour  en  extraire  le  liquide 
sortant  a  chaque  priere,  et  aussi  en  y  introduisant  un  morceau 
de  coton  ou  autre  chose  empechant  le  liquide  de  sortir.  Elle  doit 
aussi  attacher  le  morceau  de  coton  de  maniere  a  le  maintenir 
sur  place  puis  faire  ses  ablutions,  au  moment  de  chaque  priere, 
conformement  a  ce  que  le  prophete  dit  a  propos  du 
saignement :  «La  femme  s  ’abstient  de  prier  les  jours  de 
saignement.  Ensuite  elle  se  lave  et  fait  ses  ablutions  au  moment 
de  chaque  priere. »  (Rapporte  par  Abu  Dawud  ibn  Maja  et  At- 
tirmidi).  Le  prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  dit  aussi :  «Je  te 
conseille  le  morceau  de  coton  dont  tu  bourreras  l’endroit».  II 
est  aussi  possible  d’utiliser  les  bonnes  garnitures  a  presents 
disponibles. 
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C)  L’ accouchement 

a)  Definition  et  duree 

Le  sang  de  couches  est  celui  qui  coule  de  1’ uterus  au 
cours  et  apres  1’ accouchement.  C’est  le  reste  du  sang 
emprisonne  dans  l’uterus  au  moment  de  la  grossesse.  Lorsque 
la  femme  accouche,  ce  sang  sort  petit  a  petit.  Le  sang  qu’on 
voit  sortir  concomitamment  avec  les  symptomes  de 
1’ accouchement  porte  le  nom  de  «nifas». 

Les  ulemas  en  ont  fixe  la  duree  de  l’ecoulement  a  deux 
ou  trois  jours  avant  1’ accouchement,  toutefois,  il  ne  sort  le  plus 
souvent  qu’au  debut  de  l’accouchement,  en  ce  qui  conceme 
l’accouchement  d’un  etre  humain  en  bonne  et  due  forme.  La 
duree  minimale  pour  la  formation  d’un  etre  humain  est  de 
quatre  vingt  et  un  jours.  La  duree  maximale  en  est  de  trois 
mois.  Ainsi,  lorsque  quoi  que  ce  soit  tombe  de  la  femme 
accompagne  de  sang  avant  le  delai,  celle-ci  ne  doit  pas  s’en 
soucier.  Elle  ne  doit,  pour  autant,  s’abstenir  ni  de  prier,  ni  de 
jeuner,  parce  que  c’est  du  mauvais  sang  qui  coule..  Les 
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principes  qu’on  lui  applique  sont  ceux  regissant  le  saignement. 
La  duree  maximale  de  l’ecoulement  du  sang  de  couches  est 
generalement  de  quarante  jours  a  compter  de  1’ accouchement 
ou  des  deux  ou  trois  jours  le  precedant,  comme  le  rapporte 
Umm  Salma  (Que  Dieu  soit  satisfait  d’elle) :  «Les  femmes 
s  ’abstenaient  pendant  quarante  jours  a  l  ’epoque  du  Messager 
de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui»  (Rapporte  par  At-Tirmidi  et 
d’autres).  Les  gens  de  la  science  sont  unanimes  la-dessus, 
comme  le  racontent  At-Tirmidi  et  d’autres)  Des  que  la  femme 
se  purifie  avant  la  fin  des  quarante  jours,  en  ceci  qu’elle  se  rend 
compte  que  le  sang  ne  coule  plus,  elle  se  lave  et  prie.  Aucune 
duree  minimale  n’est  prevue  pour  cette  cessation  car  les 
sources  n’en  fixent  pas.  Lorsqu’a  la  fin  des  quarante  jours,  le 
sang  n’ arrive  pas  a  cesser,  etant  meme  concomittant  a  la 
periode  de  menstruation,  on  le  considere  dans  ce  cas  comme  du 
sang  de  menstruation.  Au  cas  ou  il  ne  coincide  pas  avec  le  sang 
de  menstruation  et  qu’il  coule  sans  interruption,  on  le  considere 
dans  ce  cas  comme  du  sang  de  saignement  au  vu  duquel  la 
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femme  doit  continuer  ses  actes  d’ adoration,  a  1’ expiration  des 
quarante  jours.  Au  cas  ou  le  sang  depasse  les  quarante  jours 
sans  continuer  ni  coincider  avec  une  periode  de  menstruation 
les  appreciations  sont  divergentes. 
b/  Les  dispositions  relatives  au  sang  de  couches. 

Les  dispositions  relatives  au  sang  de  couches  et  aussi  a  la 
periode  de  menstruation  se  definissent  comme  suit : 

1/  II  est  interdit  d’ avoir  un  rapport  sexuel  avec  une 
femme  en  couches  tout  autant  qu’il  est  interdit  d’en  avoir  avec 
une  femme  en  periode  de  menstruation.  Toutefois  on  autorise 
qu’on  jouisse  d’elle  sans  copulation. 

2/  Ils  est  interdit  aux  femmes  en  couches  de  prier,  de 
jeuner  et  de  faire  le  tour  de  la  Kaaba  comme  les  femmes  se 
trouvant  etre  dans  leur  periode  de  menstruation. 

3/  II  est  interdit  aux  femmes  en  couches,  contrairement  a 
celles  en  menstruation,  de  toucher  au  livre  du  Saint  Coran  et  de 
reciter  le  Coran  si  ce  n’est  par  crainte  d’oublier. 


47 


4/  Tout  comme  les  femmes  en  menstruation,  celles  en 
couches  doivent  compenser  les  joumees  de  jeune  obligatoire 
qu’elles  ont  ratees  dans  l’accouchement. 

5/  II  incombe  aux  femmes  en  couches  de  se  laver  a  la  fin 
de  l’ecoulement  du  sang  de  couches  comme  celles  en  periode 
de  menstruation.  Les  arguments  mis  en  oeuvre  a  cet  egard  sont 
les  suivants  : 

1/  Umm  Sama  (que  Dieu  soit  satisfait  d’elle)  dit :  «Au 
temps  du  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  les  femmes 
en  couches  s’abstenaient  pendant  quarante  jours».  Rapporte 
par  les  cinq,  sauf  An-nasa’i).  Dans  Al-muntaqa  (1/184),  Al- 
madj  ibn  Taymiyya  (que  Dieu  l’agree  dans  sa  clemence)  dit : 
«L  ’information  est  probablement  fausse,  car,  il  n’est  pas 
possible  que  les  habitudes  des  femmes  d’une  epoque 
s  ’accordant  par  rapport  au  sang  de  couches  ou  a  la 
menstruation ».. 

2/  Selon  ce  qu’on  rappelle  d’elle,  Umm  Salma  (que  Dieu 
soit  satisfait  d’elle)  dit :  «chacune  des  epouses  du  Messager  de 
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Dieu  ( Paix  et  Salut  sur  Lui)  restait,  lorsqu’elle  etait  en 
couches,  quarante  nuits  et  le  Prophete,  (  Paix  et  Salut  sur  Lui) 
ne  lui  ordonnait  pas  de  compenser  les  prieres  qu’elle  avait 
ratees  dans  sa  periode  d  ’accouchement».  (Rapporte  par  Abu 
Dawud). 

Regie  :  Lorsque  les  femmes  en  couches  voient  leur  sang 
s’arreter  avant  le  terme  des  quarante  jours  et  que  le  sang 
recommence  avant  l’expiration  du  delai,  alors  qu’elles  ont  pris 
un  bain,  prie  et  jeune,  on  les  considere  encore  en  periode  de 
couches,  ce  qui  leur  impose  l’abstention.  Toutefois  les  jours 
qu’elles  ont  jeune  en  etat  de  purete  ne  sont  pas  a  compenser. 
Voir  «majmu  al  Fatwa»  du  cheikh  Muhammad  ibn  Ibrahim 
(2/102)  1,  les  «Fatwa»  du  cheikh  Abd  al-Aziz  ibn  Baz 
imprimes  par  «Majallat  ad-da’wa»  (1/44)  «Hasiyyat»  de  ibn 
Qasim  ‘Ali  Sarh  az-Zad  (1/405),  «le  sang  naturel  des  femmes» 
page  55-56  et  «Al-fatwa  as  Sa’diyya»,  page  137. 

Autre  utilite  :  Le  cheikh  Abd  ar-rahman  ibn  Sa’di  (que  Dieu 
1’ agree  dans  Sa  Clemence)  dit :  «I1  resulte  de  ce  qui  precede 
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que  le  sang  de  couches  a  pour  origine  Faccouchement,  que 
celui  du  saignement  est  du  sang  decoulant  d’une  maladie  ou 
d’une  chose  pareille  et  que  le  sang  de  la  menstruation  est  le 
sang  originel.  Dieu  en  sait  plus  que  quiconque.  Voir  le  livre 
Irsad  Ulil  Basa’ir.  Wal  albab  page  24. 

Prise  de  comprimes  :  II  ne  fait  rien  que  la  femme  prenne  de 
quof  eviter  l’ecoulement  du  sang  de  menstruation  si  cela  ne 
det£riore  pas  sa  sante.  Lorsqu’elle  prend  les  comprimes  et  que 
le  sang  s’arrete  elle  prie,  jeune,  fait  le  tour  de  la  Kaaba,  de 
maniere  aussi  valable  que  pour  les  femmes  purifiees. 
Dispositions  relatives  a  l’avortement 

O  femme  musulmane  !  tu  es  legalement  responsable  de 
ce  que  Dieu  a  cree  dans  ton  uterus,  de  ta  grossesse.  Ne  le  cache 
pas  car  Dieu  Le  Tres  Haut  Dit :  «et  il  ne  leur  ait  pas  permis  de 
taire  ce  qu  ’Allah  a  cree  dans  leurs  ventres,  si  elles  croient  en 
Allah  et  au  jour  dernier».  Ne  cherche  pas  les  moyens  de  te 
faire  avorter  et  de  te  debarrasser  de  lui.  Dieu,  Gloire  a  Lui, 
t’autorise  a  ne  pas  jeuner  pendant  le  mois  de  Ramadan  s’il  t’est 
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penible  de  jeuner  en  etat  de  grossesse  ou  si  le  jeune  porte 
prejudice  a  ta  grossesse.  Les  pratiques  repandues  a  notre 
epoque  en  matiere  d’avortement  sont  prohibees.  Lorsque  le  ruh 
(Pesprit)  est  deja  incruste  dans  la  grossesse  et  que  l’enfant 
meurt  suite  a  ravortement  de  la  mere,  celle-ci  est  consideree 
comme  ayant,  sans  aucun  droit,  tue  1  ame  que  Dieu  le  Tres 
Haut  interdit  de  tuer.  II  s’ensuit  l’application  des  lois  sur  la 
responsabilite  criminelle  en  ce  qui  conceme  P  obligation  de 
payer  le  prix  du  sang  de  la  maniere  la  plus  convenable,  et  de 
celle  d’ expier  le  peche,  de  Pavis  de  certains  imams  a  savoir, 
affranchissement  d’une  femme  esclave  et  croyante  a  defaut  de 
quoi  il  incombe  de  jeuner  deux  mois  sans  interruption.  Certains 
Ulemas  appellent  cette  pratique  «petit  enterrement».  Pour  le 
cheikh  Muhammad  Ibn  Ibrahim  (que  Dieu  l’agree  dans  Sa 
Clemence)  dans  la  collection  de  ses  consultations  juridiques 
(1 1/151),  il  ne  convient  de  recourir  a  Pavortement  que  lorsqu’il 
est  etabli  que  Penfant  est  mort. 
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Le  rapport  du  conseil  de  Porgane  des  grands  Ulemas  n° 
140,  en  date  du  20/6/1407  (hegire)  stipule  ce  qui  suit : 

1/  II  n’est  pas  permis  de  faire  avorter  la  grossesse  dans 
ses  differentes  etapes  sauf  en  cas  de  motif  legal  et  dans  des 
limites  tres  strictes. 

2/  Lorsque  la  grossesse  est  dans  sa  premiere  phase  (de  40 
jours),  l’avortement  est  permis  si  toutefois  il  se  fonde  sur 
quelque  chose  de  legal  ou  sur  la  prevention  d’un  danger.  A 
cette  phase  Pavortement  n’est  pas  permis  s’il  s’agit  de  la 
crainte  de  ne  pas  pouvoir  eduquer  les  enfants,  d’avoir  peur 
d’etre  incapable  de  les  entretenir  et  de  les  instruire,  de  se 
preoccuper  de  leur  avenir,  de  s’en  tenir  strictement  au  nombre 
d’enfants  du  menage. 

3/  L’avortement  n’est  pas  permis  lorsque  le  foetus  est 
sous  forme  de  sangsue  ou  d’embryon,  a  moins  que  des 
medecins  assermentes  etablissent  que  sa  conservation  met  en 
danger  la  sante  de  la  mere  et  risque  d’entramer  le  peril.  II 
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convient  dans  ce  dernier  cas  d’epuiser  d’abord  tous  les  moyens 
de  ne  pas  recourir  a  Pavortement. 

4/  Apres  la  troisieme  phase  a  savoir  apres  que  la 
grossesse  ait  atteint  son  quatrieme  mois,  Pavortement  n’est 
permis  que  lorsque  des  medecins  specialises  et  assermentes 
jugent  que  le  maintien  de  Pembryon  dans  le  ventre  de  la  mere 
menace  la  vie  de  celle-ci.  A  cet  egard  il  convient  d’abord 
d’epuiser  tous  les  moyens  de  sauver  la  vie  de  l’enfant. 
L’autorisation  d’avorter  n’est  accordee  dans  ces  conditions, 
que  pour  ecarter  les  dangers  et  favoriser  la  vie. 

En  decidant  de  ce  qui  precede,  le  conseil  recommande  la 
crainte  de  Dieu  et  la  munitie  ;  Dieu  est  Le  Decideur.  Qu’il 
repande  Sa  priere  et  Sa  paix  sur  notre  Prophete  Muhammad 
(Paix  et  Salut  sur  Lui)  ,  sur  sa  famille  et  ses  compagnons. 
(qu'Allah  Soit  Satisfait  d'eux). 

Dans  «fonction  du  sang  naturel  des  femmes»  Son 
excellence  le  cheikh  Muhammad  Ibn  Salih  al-’Utaymin  precise 
que  s’il  s’agit  d’avorter  de  la  grossesse  et  de  detruire  le  foetus 
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apres  que  1’ esprit  y  ait  ete  incruste,  la  pratique  est  prohibee  de 
maniere  indubitable  car  ce  serait  la  commettre  un  meurtre  sans 
y  avoir  le  moindre  droit,  or,  il  est  interdit  de  tuer  l’ame  sacree, 
conformement  au  Coran,  a  la  Sunna  et  au  consensus  des 
Ulemas,  (voir  le  livre  precite,  page  60). 

Dans  son  livre  «Ahkam  an  nisa»  pages  108-109,  l’imam 
ibn  Al-Jawzi  dit :  Etant  donne  que  le  but  de  la  copulation  est  de 
chercher  a  faire  un  enfant  (tout  le  sperme  ejacule  ne  constituera 
pas  Penfant),  ce  but  est  atteint  des  que  Penfant  est  mis  en 
forme.  En  consequence,  Pavortement  volontaire  et  sans  motif 
valable  est  contraire  a  toute  demarche  de  sagesse.  Toutefois,  si 
un  tel  avortement  se  produit  au  debut  de  la  grossesse  avant 
Pincrustation  de  Pesprit,  il  s’agit  la  d’un  enorme  peche  dans  la 
mesure  ou  Pon  arrete  le  processus  de  developpement  et  de 
maturation  de  Pembryon,  meme  si  le  peche  ainsi  commis  est 
moindre  que  celui  qu’on  aurait  commis  apres  Pincrustation  de 
Pesprit. 
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Lorsque  Pavortement  se  rapporte  a  une  grossesse  ou 
Penfant  est  deja  doue  d’esprit,  il  s’agit-la  d’un  cas  de  meurtre, 
en  bonne  et  due  forme.  En  effet  Dieu,  le  Tres  Haut  Dit : 
elorsqu  ’on  aura  demande  a  la  fillette,  pour  quel  peche  on  l  ’ a 
tuee». 

A 

Crains  Dieu  O  femme  musulmane,  ne  commets  jamais  ce 
crime  quel  qu’en  soit  Pobjectif.  Ne  te  laisse  jamais  tromper  par 
les  publicites  fallacieuses  et  les  traditions  aberrantes  qui,  du 
reste,  ne  se  fondent  sur  rien  :  ni  esprit,  ni  religion. 
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CHAPITRE  IV 


Dispositions  concemant  la  tenue  vestimentaire  et  le  voile 
AJ  Criteres  de  la  tenue  vestimentaire  legale  des  femmes 
1/  La  tenue  vestimentaire  de  la  femme  musulmane  doit 
6tre  ample,  soustrayant  tout  son  corps  aux  regards  des  hommes 
autres  que  ceux  qui  ne  sauraient  l’epouser  (les  maharim).  Ces 
demiers  ne  doivent  voir  que  ce  que  la  femme  leur  montre 
habituellement :  son  visage,  ses  paumes  et  ses  pieds. 

2/  Elle  doit  cacher  tout  le  corps  au  lieu  d’etre 
transparente  et  de  laisser  voir  directement  la  couleur  de  la  peau. 

3/  Elle  ne  doit  pas  etre  etroite  a  savoir  de  nature  a  mouler 
la  forme  des  membres. 

Dans  son  recueil  de  hadiths  authentiques,  Muslim 
rapporte  une  parole  du  Prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  en  ces 
termes  :  idly  a  deux  categories  des  gens  de  l  ’enfer  que  je  n  'ai 
pas  encore  vues  :  des  femmes  vetues  et  nues,  perverses  et 
tentatrices  ayant  des  tetes  similaires  a  des  bosses  de 
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chameaux,  n  ’ accedant  ni  au  paradis,  ni  a  l  ’odeur  qui  en  emane 
et  des  hommes  munis  de  fouets  pareils  a  des  queues  de  vaches 
avec  lesquels  ils  frappent  les  serviteurs  de  Dieu».  Le  cheikh  de 
l’islam  Ibn  Taymiyya  (que  Dieu  l’agree  dans  sa  clemence)  dit, 
dans  sa  collection  de  consultations  juridiques  (22/146) :  «On  a 
explique  les  termes  du  Prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  «vetues 
et  nues»  par  le  fait  que  la  femme  porte  une  tenue  qui  ne  la 
couvre  pas.  Ainsi,  elle  est  vetue  mais  a  la  verite  elle  est  aussi 
nue  que  celle  qui  porte  un  tissu  mince  laissant  voir  sa  peau  ou 
un  vetement  etroit  moulant  la  forme  de  son  corps  :  ses  fesses, 
ses  avant-bras  etc...  L’habillement  de  la  femme  ne  saurait  etre 
que  par  rapport  a  une  tenue  qui  protege,  ne  devoilant  ni  le 
corps,  ,ni  la  structure  et  la  forme  des  membres  de  par  son 
ampleur  et  son  epaisseur». 

4/  La  tenue  vestimentaire  de  la  femme  ne  doit  pas 
ressembler  a  celle  des  hommes. 

Le  Prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  a  maudit  les  femmes 
qui  cherchent  a  ressembler  aux  hommes.  La  ressemblance  aux 
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hommes  dans  leurs  tenues  vestimentaires  revient  a  enfiler  des 


vetements  qui  typiquement  les  concement,  conformement  aux 
coutumes  en  vigueur  dans  chaque  societe..  Le  cheikh  de  l’islam 
Ibn  Taymiyya  dit  dans  sa  collection  de  consultations  juridiques 
(22/148,  149-155) :  «la  difference  entre  la  tenue  de  rhomme  et 
celle  de  la  femme  se  refere  a  ce  qui  est  bon  pour  les  hommes  et 
a  ce  qui  est  bon  pour  les  femmes,  a  savoir  ce  qui,  parce 
qu’approprie,  est  recommande  aux  hommes  ou  aux  femmes. 
Aux  femmes  on  ordonne  de  se  couvrir  et  de  se  voiler  sans 
ostentation  ni  etalage  d’omements.  C’est  pour  cela  qu’on  ne 
prescrit  pas  a  la  femme  de  faire  entendre  sa  voix  lors  de  Pappel 
a  la  priere,  de  la  prononciation  de  la  formule  «labayk 
allahumma  labayk»,  en  montant  vers  «As-Safa»  et  «A1- 
Marwa»,  et  se  deshabillant,  autrement  que  les  hommes,  pour 
porter  son  vetement  de  pelerin.  On  ordonne  a  l’homme  de 
laisser  voir  sa  tete,  de  ne  pas  porter  les  vetements  habituels,  a 
savoir  ceux  tailles  sur  sa  mesure.  II  ne  porte  ni  chemise,  ni 
pantalon,  ni  manteau  a  capuchon,  ni  bottine  ou  pantoufle».  Le 
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cheikh  dit  aussi :  «Pour  ce  qui  est  de  la  femme,  on  ne  lui 
interdit  rien  a  cet  egard,  parce  qu  ’on  lui  ordonne  de  se  couvrir 
et  de  se  voiler.  On  ne  lui  present  pas  le  contraire  ;  toutefois, 
on  lui  interdit  de  se  devoiler  le  visage,  de  porter  des  gants  car 
ceux-ci  lui  moulent  les  mains.  Elle  n’en  a  pas  done  besoin». 
Ensuite,  il  rappelle  qu’elle  doit  se  voiler  le  visage  sans  avoir 
besoin  de  les  porter.»  Plus  loin  il  dit,  pour  conclure  :  eLorsqu  ’il 
est  etabli  qu  ’il  faut  qu  ’il  y  ad  une  difference  entre  la  tenue  de 
Vhomme  et  celle  de  la  femme,  que  e’est  par  sa  tenue  que 
Vhomme  se  distingue  de  la  femme  et  que  la  tenue  de  la  femme 
implique  la  protection  et  le  voile  ;  tout  ce  qui  y  fait  parvenir 
donne  justification  a  ce  chapitre.  Il  est  evident  que  les 
vetements,  lorsqu’ils  sont  le  plus  souvent  enfiles  par  les 
hommes,  sont  interdits  aux  femmes».  Plus  loin  encore  il  dit : 
«Lorsque  dans  un  vetement  se  rencontrent  deux  criteres  : 
defaut  des  normes  de  protection  et  ressemblance  a  la  tenue  des 
hommes,  le  port  de  ce  vetement  est  interdit  a  la  femme.  Dieu 
Sait  mieux  que  quiconque» 
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5/  En  sortant  de  chez  elle,  la  femme  ne  doit  pas  porter 
une  tenue  comportant  des  joyaux  de  nature  a  lui  attirer  les 
regards  et  ceci,  pour  eviter  de  faire  montre  de  parures. 

b /  Le  voile 

Le  sens  du  voile  est  qu’il  permet  a  la  femme  de 
soustraire  tout  son  corps  aux  regards  des  hommes  ne  faisant 
pas  partie  des  «maharim»  comme  le  dit  Dieu  Le  Tres  Haut :  «et 
qu  ’elles  ne  montrent  leurs  atours  qu  ’a  leurs  mans  ou  a  lews 
peres,  ou  aux  peres  de  leurs  marls  ou  a  leurs  fils,  ou  aux  fils  de 
leurs  marls,  ou  a  leurs  freres,  ou  aux  fils  de  leurs  freres  ou  aux 
fils  de  leurs  seeurs»  et  aussi :  «Et  si  vous  leur  demandez  un 
objet,  demandez-le  leur  derriere  un  rideau».  On  entend  par 
«rideau»  quelque  chose  qui  masque  la  femme  :  mur,  porte, 
vetement. 

Meme  si  le  contenu  du  verset  visait  les  femmes  du 
Prophdte  (Paix  et  Salut  sur  Lui),  les  dispositions  qu’il  comporte 
s’applique  a  toutes  les  croyantes.  En  effet  le  Prophete  l’a 
explicite  en  ces  termes  :  «Cela  est  plus  pur  pour  vos  cceurs 
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(vous  les  hommes)  et pour  les  (femmes))).  II  s’agit  done  la  d’un 
motif  global  dont  la  generalite  entraine  la  globalite  de  la 
disposition.  Dieu  dit :  «0  Prophete,  dis  a  tes  epouses,  a  tes 
filles  et  aux  femmes  des  croyants  de  ramener  sur  elles  leurs 
grands  voiles)).  A  ce  propos,  le  cheikh  de  Pislam  ibn  Taymiyya 
(Que  Dieu  l’agrde  dans  Sa  Clemence)  dit,  dans  sa  collection  de 
consultations  juridiques  (22/110-411) :  «Al-jalbab»  (le  grand 
voile)c’est  le  «mala’a»  (couverture) ;  e’est  aussi  ce  que  Ibn 
mas’ud  et  d’autres  appellent  «rida'»  (manteau).  Son  nom 
vulgaire  est  «izar»  (capuchon).  C’est  le  grand  Izar  dont  la 
femme  se  couvre  la  tete  et  le  reste  du  corps.  Abu  ‘  Ubayda  et 
d’autres  font  remarquer  que  la  femme  le  ramene  au-dessus  de 
la  tete  de  maniere  a  ne  laisser  apparaitre  que  ses  yeux  et  a 
voiler  son  identite. 

L’un  des  arguments  des  hadith  du  Prophete  sur  la 
necessity  pour  la  femme  de  cacher  son  visage  aux  personnes 
autres  que  les  «maharim»  est  le  hadith  rapports  par  Aisha  (Que 
Dieu  soit  satisfait  d’elle).  Celle-ci  dit :  «Des  cavaliers 


61 


passaient  devant  nous  alors  que  nous  etions  avec  le  Messager 
d’ Allah  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  le  visage  decouvert.  Lorsqu’ils 
vinrent  vers  nous,  l  ’une  de  nous  fit  tomber  son  grand  voile  de 
sa  tete  sur  son  visage.  Apres  avoir  depasse  les  cavaliers,  nous 
lui  decouvrimes  le  visages  (rapporte  par  Ahmad,  Abu  Dawud 
et  Ibn  Maja).  Les  arguments  etablissant  la  necessite  pour  la 
femme  de  cacher  son  visage  aux  personnes  autres  que  les 
«maharim»  sont  nombreux  aussi  bien  dans  le  Coran  que  la 
Sunna.  A  cet  egard  je  te  renvoie  soeur  musulmane,  au  «role  du 
voile  et  du  vetement  dans  la  priere»  du  cheikh  de  l’islam  Ibn 
taymiyya,  au  «role  du  voile»  du  cheikh  Abd  al-Aziz  Ibn  Abd 
allah  Ibn  baz,  et  au  «risala  As-Sarim  al  mashur’alal  maftunina 
bis-sufur»  du  cheikh  Hamud  Ibn  Abd  allah  At-tuwayjiri  et  au 
«role  du  voile»  du  cheikh  Muhammad  Ibn  Salih  al-’utaymin. 
Ce  que  ces  documents  contiennent  suffit.  Sache,  soeur 
musulmane  que  les  ulemas  qui  t’autorisent  a  decouvrir  ton 
visage,  meme  si  leur  voix  est  preponderante  se  fondent  plutot 
sur  un  souci  d’etre  a  l’abri  des  epreuves.  Les  epreuves  ne 
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manquent  pas  notamment  par  les  temps  qui  courent  ou  la 
religion  a  peu  de  controle  sur  les  hommes  et  les  femmes,  ou  la 
pudeur  est  tres  rare,  ou  plusieurs  predicateurs  sement  l’erreur  et 
ou  les  femmes  s’appliquent  a  omer  leurs  visages  de  toute 
espece  de  parure  ce  qui  entraine  la  tentation.  Garde-toi  de  cela, 
soeur  musulmane.  Attache-toi  au  voile  qui  te  preserve  de  la 
tentation,  avec  l’autorisation  de  Dieu.  Aucun  des  Ulemas 
musulmans  les  anciens  comme  les  nouveaux  ne  rendent  licite  a 
ces  femmes  sous  l’effet  de  la  tentation  le  comportement 
qu’elles  affichent. 

Parmi  les  femmes  musulmanes  certaines  font  preuve 
d’hypocrisie  dans  leur  utilisation  du  voile.  Ainsi,  lorsqu’elles 
sont  dans  un  milieu  rendant  necessaire  le  port  du  voile,  elles  se 
voilent  et  lorsqu’elles  sont  dans  un  milieu  ne  necessitant  pas  le 
port  du  voile,  elles  s’abstiennent  de  mettre  le  voile.  II  y  en  a 
parmi  elles  qui  se  voilent  lorsqu’elles  sont  dans  un  endroit 
public  mais  qui  decouvrent  leurs  visages  et  leurs  bras 
lorsqu’elles  entrent  dans  une  maison  de  commerce,  dans  un 
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hopital,  lorsqu’elles  parlent  a  Pun  des  bijoutiers  ou  l’un  des 
tailleurs  confectionnant  des  vetements  de  femme,  comme  si 
elles  etaient  devant  leurs  maris  ou  l’un  de  leur  «maharim». 
Craignez  Dieu,  vous  qui  faites  cela.  Nous  avons  deja  vu  des 
femmes  revenant  de  Petranger  par  avion  et  qui  ne  se  voilent 
que  lorsque  P  avion  atterrit  a  Tun  des  aeroports  de  ce  pays.  On 
dirait  que  le  voile,  fait  partie  des  habitudes  et  non  des 

A 

dispositions  legales  de  la  religion.  O  musulmane  !  Le  voile  te 
sauvegarde  et  te  protege  des  regards  empoisonnes  et  nuisibles, 
de  ceux  dont  le  coeur  est  malade,  et  des  chiens  de  Pespece 
humaine.  II  te  debarrasse  de  la  demesure  et  de  la  frenesie  des 
ambitions. 

Alors  attache-toi  a  lui,  conserve  le  bien  et  ne  prete  pas 
attention  aux  propagandes  tendancieuses  qui  combattent  ou 
deprecient  le  voile  :  elles  te  veulent  toutes  du  mal,  comme  le 
dit  Dieu  Le  Tres  Haut :  «mais  ceux  qui  suivent  les  passions 
veulent  que  vous  vous  incliniez  grandement  (vers  I’erreur 
comme  ils  le  font)». 
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CHAPITRE  V 

Dispositions  concemant  la  priere  de  la  femme 
Femme  musulmane,  veille  a  ta  priere.  Accomplis  la  a 
temps  en  remplissant  les  conditions  les  criteres  et  les 
obligations.  Dieu  dit  aux  meres  des  croyants  :  «Accomplissez  la 
priere,  acquittez  vous  de  la  zakat  et  obeissez  a  Allah  et  a  son 
Messager».  II  s’agit-la  d’une  chose  concemant  toutes  les 
musulmanes.  La  priere  est  le  deuxieme  canon  de  1’ Islam.  C’est 
le  pilier  de  l’islam.  S’en  abstenir  est  une  impiete  qui  exclut  de 
la  religion.  II  n’y  a  ni  religion  ni  islam  pour  ceux  des  hommes 
et  des  femmes  qui  ne  prient  pas.  Effectuer  la  priere  hors  de  son 
moment  precis,  et  cela,  sans  motif  legal  revient  a  la  delaisser 
car  Dieu  Le  Tres  Haut  Dit :  «Puis  leur  succederent  des 
generations  qui  delaisserent  la  priere  et  suivirent  leurs 
passions.  Ils  se  trouveront  en  perdition,  sauf  celui  qui  se 


repent». 


65 


Dans  son  commentaire,  ibn  Katir  rappelant  Pavis  d’un 
groupe  d’imams  exegetes,  dit  que  le  sens  du  delaissement  de  la 
priere  equivaut  a  en  rater  les  heures  comme  c’est  le  cas 
lorsqu’on  prie  en  dehors  des  heures  de  priere.  Les  exegetes 
identifient  Pegarement  de  ces  gens  comme  les  conduisant  a  Al- 
Hisar,  une  vallee  de  la  Gehenne.  En  matiere  de  prieres  la 
femme  est  regie  par  des  principes  specifiques  qui  la  distingue 
de  l’homme.  Elucidons  ces  principes. 

1/  La  femme  ne  doit  ni  appeler  a  la  priere  ni  faire  le 
«iqama»  parce  que  dans  l’appel  il  est  demande  de  lever  la  voix 
or  il  n’est  pas  permis  a  la  femme  de  lever  la  voix. 

Ibn  Katir  dit  dans  al-Mugni  (2/68) :  «a  notre 
connaissance,  il  n’y  a  aucune  divergence  a  cet  egard». 

2/  Dans  sa  priere,  la  femme  est  toute  «awra»  (partie 
sexuelle)  sauf  en  ce  qui  conceme  son  visage.  Pour  ce  qui  est  de 
ses  paumes  et  de  ses  pieds,  cela  suscite  des  divergences.  Elle 
doit  dans  tout  cela  prier  dans  un  endroit  ou  aucun  homme  ne  la 
voit,  qui  ne  fasse  partie  de  ses  «maharim». 
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Au  cas  ou  un  homme  etranger  au  cercle  de  ses 
«Maharim»  la  voit,  elle  devra  se  voiler,  de  la  meme  maniere 
qu’elle  se  voile  en  dehors  des  prieres  pour  se  soustraire  aux 
regards  des  hommes.  Elle  est  tenue  dans  sa  priere,  de  se  couvrir 
la  tete,  le  cou  et  le  reste  de  son  corps  jusqu’a  ne  laisser 
apparaitre  que  ses  pieds.  Le  Prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui) 
dit :  «Dieu  n’accepte  la  priere  d’aucune  femme  en  age  de  voir 
les  regies  si  celle-ci  n  ’utilise  pas  le  «himar»»  (Rapporte  par  les 
cinq).  Le  «himar»,  c’est  ce  qui  couvre  la  tete  et  le  cou.  On 
rapporte  que  Umm  Salma  (que  Dieu  soit  satisfait  d’elle),  un 
jour,  interrogea  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  en 
ces  termes  :  «Est-ce  que  la  femme  peut  prier  en  tunique  et  en 
voile  sans  capuchon  ?»  Le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur 
Lui)  repondit :  «Oui,  si  la  tunique  descend  jusqu’a  terre  et 
cache  ses  pieds».  (Hadith  sorti  par  Abu  Dawud  et  authentifie 
par  les  imams  ;  quant  a  sa  provenance  de  Umm  Salama).  Les 
deux  hadiths  montrent  que  la  femme  est  tenue  de  se  couvrir  la 
tete  et  le  cou  lorsqu’elle  prie  comme  nous  l’apprend  le  hadith 
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de  Aisha,  de  se  couvrir  le  corps  jusqu’a  ne  laisser  apparaitre 
que  ses  pieds,  comme  nous  Pindique  le  hadith  de  Umm 
Salama.  On  l’autorise  a  decouvrir  son  visage  la  ou  elle  est  a 
l’abri  des  regards  de  tout  homme  etranger  au  cercle  de  ses 
«maharim»  et  cela,  conformement  au  consensus  des  Ulemas  a 
l’egard  d’une  telle  question.  Dans  sa  collection  de 
consultations  juridiques  (22/113-1 14),  le  cheikh  de  l’islam  ibn 
Taymiyya  dit :  «meme  si  la  femme  prie  seule,  il  lui  faut  se 
voiler.  Ailleurs  que  dans  la  priere,  elle  peut  se  decouvrir  le 
visage  si  elle  est  chez  elle.  Respecter  les  normes  de 
I’habillement  est  un  devoir  envers  Dieu.  Personne  ne  doit  faire 
le  tour  de  la  Kaaba  tout  nu,  meme  s’il  le  fait  la  nuit  et  de 
maniere  solitaire,  ni  prier  tout  nu,  meme  lorsqu  ’il  est  seul». 
Plus  loin  il  ajoute  :  «Le  Awra  lors  de  la  priere  n’est  sous 
aucune  forme  lie  au  Awra  du  regard».  On  dit  dans  le  Mugni 
(2/328)  :  «Pour  ce  qui  est  du  reste  de  son  corps,  la  femme  doit 
le  couvrir  en  priant.  Si  elle  decouvre  une  partie  quelconque  de 
son  corps,  sa  priere  n  ’est  pas  validee,  a  moins  que  la  partie  ne 
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soit  decouverte  que  tres  peu».  C’est  ce  que  Malik,  Al-Awza’t 
et  As-Safi’i  disent  aussi 

3/  II  rappelle  dans  le  Mugni  (2/258)  que  la  femme  doit  se 
ramasser  le  corps  au  moment  des  genuflexions  et  des 
prostemations  au  lieu  d'avoir  une  position  ecartee.  Elle  doit 
s’asseoir  le  corps  en  forme  de  carre,  plantant  les  pieds  et  les 
pla9ant  a  droite  au  lieu  de  s’appuyer  sur  le  flanc  et  de  se 
coucher,  car  cela  la  sauvegarde  mieux.  An-nawawi  dit,  dans  sa 
collection  (3/455)  que  selon  As-Safi’i  (que  Dieu  l’agree  dans 
sa  clemence),  dans  «Al-muhtasar»  il  n’y  a  aucune  difference 
entre  I’homme  et  la  femme  dans  la  pratique  de  la  priere, 
toutefois,  on  desire  que  la  femme  se  ramasse  le  corps,  colie  son 
ventre  contre  ses  cuisses  lors  de  la  prosternation  de  la  meme 
maniere  qu’elle  se  sauvegarde  aussi  lors  des  genuflexions  a 
effectuer  dans  la  priere  a  accomplir. 

4/  La  priere  des  femmes  en  groupe  sous  la  direction  de 
1’une  d’elles  suscite  des  divergences  au  niveau  des  Ulemas. 
Certains  Pagreent  alors  que  d’autres  la  refiisent.  Pour  la 
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tendance  majoritaire,  il  n’y  a  rien  qui  s’y  oppose  car  le 
Prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui),  un  jour,  ordonna  a  Umm 
Waraga  de  diriger  la  priere  des  femmes  de  chez  elle  (hadith 
rapporte  par  Abu  Dawud  et  considere  comme  authentique  par 
Ibn  Huzayma).  II  y’en  a  parmi  les  Ulemas  qui  considered  cette 
pratique  comme  recommandable,  en  se  fondant  sur  le  dit 
hadith.  D’autres,  eux,  considered  que  ce  n’est  pas 
recommandable,  que  c’est  reprehensible  ou  que  ce  n’est  a 
admettre  qu’a  1’ occasion  des  prieres  surrerogatoires.  II  faut  dire 
neanmoins  que  la  tendance  majoritaire  est  de  rendre  cette 
forme  de  priere  recommandable.  Pour  mieux  approfondir 
l’interet  de  cette  question,  voir  Al-mugni  (2/202)  et  la 
«collection»  de  An-nawawi  (4/84-85).  II  est  permis  a  la  femme 
de  reciter  a  haute  voix  si  des  hommes  autres  que  des 
«  maharim  »  ne  l’entendent  pas. 

5/  On  autorise  les  femmes  a  sortir  de  chez  elles,  comme 
les  hommes  pour  aller  a  la  mosquee  toutefois,  les  prieres 
qu’elles  font  chez  elles  sont  meilleures  a  leur  egard.  Dans  son 
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recueil  de  hadiths  authentiques,  Muslim  rapporte  les  paroles  du 
Prophete  Paix  et  Salut  sur  Lui)  en  ces  termes  :  «N’ inter disez 
pas  aux  servantes  de  Dieu  les  mosquees  de  Dieu».  Le  Prophete 
(Paix  et  Salut  sur  Lui)  dit  aussi :  «N  'inter disez  pas  aux  femmes 
de  venir  prier  dans  les  mosquees,  me  me  s  ’il  vaut  mieux  pour 
elles  de  prier  a  la  maison»  (Rapporte  par  Ahmad  et  Abu 
Dawud).  Rester  dans  les  maisons  et  y  accomplir  les  prieres  est 
meilleur  en  termes  de  sauvegarde.  Lorsque  la  femme  decide 
d’aller  prier  a  la  mosquee,  il  lui  faut  necessairement  tenir 
compte  de  ce  qui  suit : 

1/  Elle  doit  etre  recouverte  d’un  vetement  et  d’un  voile 
sans  defaut.  A’isha  (que  Dieu  soit :  satisfait  d’elle)  dit :  «Les 
femmes  priaient  avec  le  Messager  de  Dieu(Paix  et  Salut  sur 
Lui)  et  ensuite  s  ’en  allaient  sous  leurs  voiles». 

2/  Elle  doit  sortir  sans  se  parfumer  conformement  a  la 
parole  du  Messager  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  :  «N’ inter disez  pas 
aux  servantes  de  Dieu  les  mosquees  de  Dieu  :  mais  que 
celles  ci  sortent  non  parfumees»  (hadith  rapporte  par  Ahmad 
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et  Abu  Dawud).  D’apres  Abu  Hurayrata  (que  Dieu  soit  satisfait 
de  lui),  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  dit :  «La 
femme  dont  l  ’encens  agresse  ne  sera  pas  parmi  nous  lors  de  la 
priere  du  A‘isha»  (Rapporte  par  Muslim  d’un  hadith  de 
Zaynab,  la  femme  de  ibn  Mas’ud.  et  aussi :  «Lorsque  I’une  de 
vous  vient  a  la  mosquee,  qu  ’elle  ne  touche  point  au  parfum». 
L’imam  As-Sawkani  dit,  dans  «Nayl  Al-Awtar»  (3/140/141) : 
«Ce  hadith  etablit  que  le  fait  pour  la  femme  d’aller  prier  a  la 
mosquee  n’est  permis  que  dans  la  mesure  oil  il  n’est  pas 
assorti  d’un  facteur  de  tentation, ou  d ’incitation  a  la  tentation 
comme  c’est  le  cas  de  l  ’encens »  II  dit  aussi  :  «Les  hadiths 
prevoient  que  Vautorisation  aux  femmes  d’aller  a  la  mosquee 
comme  les  hommes  n  ’est  valable  que  dans  le  cas  ou,  celles-ci, 
en  sortant,  ne  se  munissent  pas  de  facteurs  de  tentation  comme 
c  'est  le  cas  du  parfum,  des  bijoux  et  des  parures» 

3/  Elle  ne  doit  pas  se  parer  de  vetements  et  de  bijoux.  A 
cet  egard  A’isha,  la  mere  des  croyants  (que  Dieu  soit  satisfait 
d’elle)  dit :  «Si  le  Messager  d’Allah  (Paix  et  Salut  sur  Lui) 
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avait  constate  chez  les  femmes  ce  que  nous  avons  constate  chez 
elles,  il  leur  aurait  interdit  la  mosquee  de  la  me  me  maniere  que 
les  fils  d’ Israel  ecartent  leurs  femmes »  (accepte  de  tous). 
L’imam  As-Sawkani  dit,  dans  «Nayl  al-awtar»  (memes 
references  que  ci-dessus) ;  commentant  la  parole  de  A'isha  : 
«L’expression  «s’il  avait  constate  ce  que  nous  avons  constate» 
signifie  ce  que  nous  avons  constate  chez  elles  comme  beaux 
vetements,  doux  parfiims,  belles  parures  et  ostentation.  En 
effet,  les  femmes  ne  sortaient  qu’en  etat  d’epilation,  en  grande 
toilette,  vetues  de  pelerines  et  les  traits  grossiers.  Dans  son 
livre  «kitabu  ahkam  an-nisa  page  39,  l’imam  Ibn  al-jawzi  note 
«il  convient  a  la  femme  de  faire  attention  en  sortant,  meme  si 
on  ne  lui  interdit  pas  de  sortir,  car  si  elle  echappe  a  elle-meme, 
elle  n  ’echappe  pas  aux  gens.  Lorsqu  ’elle  est  oblige  de  sortir, 
elle  doit  le  faire  avec  la  permission  de  son  mari  et  sous  des 
■vetements  uses.Alors,  elle  doit  emprunter  les  chemins  deserts  et 
non  point  de  passer  dans  les  rues  et  les  marches.  Elle  doit 
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aussi  se  garder  de  faire  entendre  sa  voix  et  veiller  a  marcher 
sur  le  rebord  du  chemin  et  non  point  au  milieu». 

Lorsque  la  femme  est  seule  (pour  prier)  elle  se  range 
derriere  les  hommes  conformement  a  ce  que  Anas  (que  Dieu 
soit  satisfait  de  lui)  a  rapporte,  un  jour,  apres  avoir  prie  derriere 
le  Messager  (Paix  et  Salut  sur  Lui).  II  dit :  «Al  Yatim  et  moi 
etions  debout  derriere  Lui,  avec  la  vieille  femme  derriere 
nous»  (Rapporte  par  le  Collectif  sauf  ibn  Maja).  Anas  dit 
aussi :  «Al  Yatim  et  moi  avons  prie  chez  nous  derriere  le 
Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui) ;  ma  mere  Umm 
Salim  etait  derriere  nous»  (Rapporte  par  A1  Buhari).  S’il  y  a  un 
groupe  de  femmes  depassant  deux,  celles-ci  forment  un  ou 
plusieurs  rangs  derriere  les  hommes,  parce  que  le  Prophete 
(Paix  et  Salut  sur  Lui)  mettait  les  hommes  devant  les  enfants  et 
les  enfants  devant  les  femmes  (Rapporte  par  Ahmad).  D’ apres 
Abu  Hurayrata  (que  Dieu  soit  satisfait  de  lui),  le  Messager  de 
Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  dit :  «Le  meilleur  des  rangs 
d’ hommes  (a  la  mosquee)  est  le  premier  et  le  pire  le  dernier. 
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Le  meilleur  des  rangs  de  femmes  est  le  dernier  et  le  pire,  le 
premiers  (rapporte  par  le  Collectif  sauf  A1  Buhari).  Les  deux 
hadiths  impliquent  que  les  femmes  prient  en  rangs  derriere  les 
hommes  et  qu’elles  ne  prient  jamais  individuellement 
lorsqu’elles  prient  derriere  les  hommes,  qu’il  s’agisse  d’une 
priere  obligatoire  ou  d’une  priere  surerogatoire. 

5/  Lorsque  l’imam  oublie  quelque  chose  dans  sa  priere, 
la  femme  attire  son  attention  par  un  battement  de  mains 
(frappant  l’une  de  ses  paumes  contre  l’autre),  conformement  a 
ce  que  dit  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  a  cet 
egard  :  «Lorsque  vous  oubliez  quelque  chose  dans  votre  priere, 
que  les  hommes  derriere  vous  disent  «subhanallah»  et  que  les 
femmes  battent  des  mains.  Voila  done  qu’on  permet  aux 
femmes  le  battement  de  mains  dans  la  priere  lorsqu’il  y  a  un 
oubli  fut-il  celui  de  1’imam.  Parce  que  la  voix  de  la  femme 
recele  de  la  tentation  pour  les  hommes,  on  ordonne  a  celle-ci  de 
battre  des  mains  et  non  pas  de  parler.  Apres  le  salut  de  l’imam, 
les  femme  se  depechent  de  quitter  la  mosquee,  alors  que  les 
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hommes  restent  assis,  de  maniere  a  ne  pas  les  rattraper.  Dans 
ce  sens,  Umm  Salama  a  rapporte  que  «Les  femmes  des  la  fin  de 
la  priere  prescrite  se  levaient  alors  que  le  Messager  de  Dieu 
(Paix  et  Salut  sur  Lui)  retenaient  les  hommes  qui,  eux,  ne  se 
levaient  que  lorsque  lui-meme  le  faisait». 

Az-Zahri  dit :  «Nous  comprenons  cela-  Dieu  sait  mieux 
que  quiconque-  dans  le  sens  de  permettre  aux  femmes  sortantes 
de  passer»  (Rapporte  par  Al-Buhari,  voir  le  grand  commentaire 
sur  Al-Mugni  (1/422).  Pour  l’imam  As-Sawkani,  dans  Nayl  al- 
Awtar  (2/326)  «le  hadith  implique  qu’il  est  recommandable  a 
l’imam  de  tenir  compte  des  situations  de  ceux  dont  il  dirige  les 
prieres,  de  veiller  a  eviter  ce  qui  conduit  a  une  violation  des 
normes,  favorise  les  accusations  et  le  melange  entre  hommes  et 
femmes  sur  les  routes  et  dans  les  maisons».  Dans  la 
«collection»  (3/455)  l’imam  An-nawawi  (que  Dieu  l’agree 
dans  Sa  Clemence)  dit :  «Les  femmes  different  des  hommes  par 
rapport  a  la  priere  collective  en  plusieurs  points  : 
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1/  La  necessite  d’une  telle  priere  est  moins  accentuee 
chez  elle  qu  ’elle  ne  Vest  chez  les  hommes. 

2/  L  ’ imam  des  femmes,  en  priere  collective  reste  entre 

elles. 

3/  Lorsqu’elle  est  seule,  la  femme  prie  derriere  I’homme 
au  lieu  de  s  ’aligner  a  lui  comme  le  ferait  un  autre  horn  me. 

4/  Lorsque  des  femmes  prient  en  rang  derriere  des 
hommes,  leur  dernier  rang  est  meilleur  que  le  premier» 

Ce  qui  precede  nous  enseigne  que  le  contact  entre 
hommes  et  femmes  est  une  chose  prohibee. 

7/  Sortie  des  femmes  pour  la  priere  du  «‘Id»  (fete 
reiigieuse) 

On  rapporte  de  Umm  ‘Atiyya  les  paroles  suivantes  :  «Le 
Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  nous  ordonnait  de 
faire  sortir  (les  femmes)  lors  de  la  fete  du  fitr  et  de  celle  du 
«Adha :  les  handicapees,  les  femmes  en  periode  de 
menstruation  et  celles  qui  souffraient  d’engourdissement. 
S’agissant  de  celles  en  periode  de  menstruation,  elles 
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s  ’abstenaient  de  prier  mais  attestaient  du  bien  et  des 
invocations  des  musulmans»  (Rapporte  par  le  Collectif).  Selon 
As-Sawkani,  «le  hadith  et  tous  ceux  qui  lui  ressemblent 
etablissent  la  legalite  de  la  sortie  des  femmes,  lors  des  fetes, 
pour  se  rendre  au  lieu  de  prieres,  sans  aucune  distinction  entre 
les  filles,  les  veuves,  les  divorcees,  les  vieilles  femmes,  les 
femmes  en  periode  de  menstruation  aussi  longtemps  qu’il  ne 
s  'agit  pas  de  femmes  dont  la  sortie  entraine  la  tentation  ou  de 
cas  d’empechement»  (voir  3/306).  Le  cheikh  de  l’islam  Ibn 
Taymiyya  dit,  dans  «la  Collection))  (6/458-459) :  «les 
croyantes  sont  informees  que  leur  priere  a  la  maison  est 
meilleure  que  celle  qu’elles  effectuent  a  la  petite  ou  a  la 
grande  mosquee,  exception  faite  de  celle  du  ‘id  a  V occasion  de 
laquelle,  on  leur  ordonne  de  quitter  leurs  maisons.  Les  raisons 
a  cela  -Dieu  sait  mieux  que  quiconque-  se  ramenent  peut-etre 
aux  suivantes : 

1/  Le  ‘id  a  lieu  deux  fois  l ’an  contrairement  a  la  priere  a 


la  petite  ou  a  la  grande  mosquee. 
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2/  II  ne  comporte  pas  de  substitut  contrairement  a  la 
priere  a  la  petite  ou  a  la  grande  mosquee  :  la  priere  du  duhr 
que  la  femme  fait  chez  elle,  dent  pour  elle  lieu  et  place  de  la 
priere  du  vendredi. 

3/  Le  fait  d’aller  dans  le  desert  pour  invoquer  Dieu  est  a 
maints  egards  comparable  au  pelerinage.  C’est  pourquoi  la 
celebration  de  l ’Id  al-Kabir  au  moment  du  pelerinage  vaut 
acceptation  pour  les  pelerins. 

Les  Safi’ites  retiennent  la  participation  des  femmes  a  la 
priere  du  id  en  exceptant  de  cela  les  jeunes.  Selon  Pimam  An- 
nawawi  dans  «la  Collection))  (5/13)  Safi’i  et  ses  compagnons 
(que  Dieu  les  agree  dans  Sa  Clemence)  jugent  que  ce  sont  les 
femmes  agees  que  l’on  desirerait  voir  participer  a  la  priere  du 
‘id.  Quant  aux  femmes  jeunes  il  est  reprehensible  qu’elles 
participent  a  une  telle  priere.  Plus  loin,  An-nawawi  dit : 
«Lorsqu  ’elles  sortent,  on  aimerait  que  leurs  vetements  soient 
modestes,  qu  ’elles  ne  portent  pas  une  tenue  qui  les  distingue. 
On  aimerait  aussi  qu’elles  se  lavent  a  I’eau  et  qu’elles  ne  se 
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parfument  pas.  Tout  ceci  s ’applique  aux  vieilles  femmes  que 
personne  ne  desire.  Pour  ce  qui  est  des  femmes  jeunes,  belles 
et  desirables,  on  deteste  leur  presence  car  il  est  a  craindre 
qu  ’elles  seduisent  et  excitent  les  passions». 

Si  l’on  dit  que  ceci  est  contraire  au  hadith  de  Umm 
‘atiyya  ci-dessus,  nous  repondrons  que  les  «deux  recueils  de 
hadiths  authentiques  confirment  cela  en  rapportant  les  paroles 
de  A’isha  (que  Dieu  soit  satisfait  d’elle).  Celle-ci  dit :  «Si  le 
Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  avait  compris 
combien  les  femmes  tiennent  a  leurs  plaisirs,  il  leur  aurait 
interdit  les  mosquees  de  la  me  me  maniere  que  les  fils  d ’Israel 
tiennent  leurs  femmes  a  l’ecart» 

Une  autre  justification  est  que  les  tentations  et  les 
facteurs  du  mal  foisonnaient  a  pareilles  epoques, 
contrairement  a  la  premiere  -  Dieu  sait  mieux  que  quiconque» 
Il  y  a,  dis-je,  pire  que  cela  a  notre  epoque.  L’imam  ibn  al-jawzi 
dit,  dans  son  livre  «Ahkam  al-nisa»  page  38  :  «Nous  avons  deja 
montre  que  la  sortie  des  femmes  est  autorisee,  toutefois,  si  Ton 
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craint  de  leur  part  ou  a  leur  egard  la  tentation,  il  vaut  mieux 
qu’elles  s’abstiennent  de  sortir  de  la  maison  parce  que  les 
toutes  premieres  femmes  de  l ’Islam  etaient  loin  d’ avoir 
I’education  des  femmes  d’aujourd’hui,  les  hommes  aussi».  A 
noter  que  ces  hommes  avaient  une  tres  grande  ferveur 
religieuse. 

Sous  ces  considerations,  tu  sais  a  present,  sceur 
musulmane  qu’on  te  permet  de  sortir  pour  aller  effectuer  la 
priere  du  ‘id,  a  condition  que  tu  respectes  les  normes,  fasses 
preuve  de  pudeur,  cherches  a  te  rapprocher  de  Dieu,  partages  la 
priere  des  musulmans  et  manifestes  les  slogans  de  1’islam  qui, 
assurement,  signifient  autre  chose  qu’une  exhibition  de 
parures,  une  exposition  a  la  tentation.  Que  cela  ne  quitte  jamais 
de  ton  esprit. 


CHAPITRE  VI 


Dispositions  relatives  aux  femmes,  en  matiere  d’enterrement. 

Dieu  a  prescrit  la  mort  a  toute  ame  et  s’approprie  Gloire 
a  Lui,  Le  Tres  Haut,  la  perennite.  A  cet  egard  il  dit  «Tout  ce 
qui  est  sur  elle  (la  terre)  doit  disparaitre.  Seule  subsistera  la 
Face  (Wajh)  de  ton  Seigneur,  plein  de  Majeste  et  de  Noblesse». 

II  degage  aussi  pour  l’enterrement  des  fils  d’Adam  des 
lois  que  les  vivants  parmi  eux  devront  mettre  en  application. 
De  telles  lois  nous  allons  done  rappeler  dans  ce  chapitre,  celles 
reservees  aux  femmes. 

1/  Les  femmes  doivent  se  charger  de  la  toilette  des 
femmes  defuntes  car  il  n’est  pas  permis  aux  hommes  de  le  faire 
sauf  en  ce  qui  conceme  le  mari  que  la  loi  autorise  a  faire  la 
toilette  de  sa  femme.  De  meme,  les  hommes  se  chargent  de  la 
toilette  des  hommes  decedes  car  il  n’est  pas  permis  aux 
femmes  de  le  faire  sauf  pour  ce  qui  conceme  l’epouse  que  la 
loi  autorise  a  toiletter  son  mari.  En  effet,  Ali  (que  Dieu  soit 
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satisfait  de  lui)  fit  la  toilette  de  sa  femme  Fatima,  la  fille  du 
Prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui).  De  meme  Asma,  la  fille  de 
‘Amis  (que  Dieu  soit  satisfait  d’elle)  fit  la  toilette  de  son  mari 
Aba  Bakr.  As-Sadiq  (que  Dieu  soit  satisfait  de  lui) 

2/  On  recommande  d’envelopper  la  femme  decedee  dans 
cinq  tissus  blancs  :  un  'izar,  un  voile  pour  sa  tete,  une  tunique 
qu’on  lui  fait  porter,  deux  couvertures  dont  on  la  recouvre, 
conformement  a  ce  qu’a  rappele  Layla  at-taqfiyya.  Celle-ci  dit : 
«Je  fais  partie  de  cedes  qui  ont  fait  la  toilette  de  Umm  Kaltum, 
la  fille  du  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  a  sa  mort. 
La  premiere  chose  que  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur 
Lui)  nous  donna  fut  le  'izar.  II  nous  donna  ensuite  la  tunique, 
le  voile  et  le  drap,  apres  quoi  la  defunte  fut  enroulee  dans  un 
autre  tissu»  (Rapporte  par  Ahmad  et  Abu  Dawud) 

Dans  Nayl  al-Awtar  (4/42),  l’imam  As-Sawkani  dit :  «Ce 
hadith  prouve  que  la  disposition  legale  en  matiere  du 
revetement  de  la  femme  est  l ’utilisation  de  l ’izar,  de  la  tunique, 
du  voile,  du  drap  et  de  la  couverture». 
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3/  Ce  qu’on  fait  de  la  chevelure  de  la  femme  decedee. 

On  fait  trois  tresses  qu’on  rabat  a  son  dos  conformement 
au  hadith  de  Umm  ‘Attiyya  relatif  aux  modalites  du  toilettage 
de  la  fille  du  Prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui) :  «Nous  fumes  de 
ses  cheveux  trois  tresses  que  nous  rabattames  sur  son  dos» 
(accepte  de  tous) 

4/  Dispositions  relatives  a  P assistance  des  femmes  a 
l’enterrement 

Selon  ce  qu’on  rapporte  d’elle,  Umm  ‘Atiyya  dit :  On 
nous  interdisait  d’ alter  a  I’enterrement,  sans  etre  ferme  a  notre 
egard»  (accepte  de  tous).  L’ interdiction  implique,  a  priori,  la 
prohibition.  La  parole  «sans  etre  ferme  a  notre  egard»,  selon  le 
cheikh  de  l’Islam  ibn  Taymiyya,  dans  «Collection  des 
consultations  juridiques»  (24/355)  peut  vouloir  dire  que 
1’ interdiction  n’etait  pas  ferme  or,  cela  ne  leve  pas  la 
prohibition.  II  se  peut  que  ce  soit  elle  qui  ait  pense  qu’il  ne 
s’agissait  pas  la  d’une  interdiction  de  prohibition,  or, 
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l’argument  reside  dans  ce  qu’a  dit  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et 
Salut  sur  Lui)  et  non  dans  ce  que  d’autres  ont  pense. 

5/  Interdiction  aux  femmes  de  visiter  les  tombes 

Selon  ce  qu’on  rapporte  de  Abu  Hurayrata  (que  Dieu  soit 
satisfait  de  lui),  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  a 
maudit  les  femmes  qui  visitent  les  tombes.  (Rapporte  par 
Ahmad  ibn  Maja  et  At-tirmidi).  Le  cheikh  de  l’islam  ibn 
Taymiyya  (que  Dieu  l’agree  dans  sa  clemence)  dit :  «On  sait 
bien  que  la  femme,  quand  on  lui  ouvre  cette  porte,  la  depassera 
vers  la  tristesse,  la  lamentation  et  les  cris  du  fait  de  sa 
faiblesse,  de  son  emotivite  et  de  son  impatience.  Encore  une 
fois,  cela  la  conduirait  a  faire  mal  au  defunt,  a  seduire  les 
hommes  par  sa  voix  et  son  corps,  comme  le  note  cet  autre 
hadith  :  «Vous  seduisez  les  vivants  et faites  mal  au  defunt ».  S’il 
est  vrai  que  la  visite  des  tombes  par  les  femmes  suscite  de  la 
pr&omption  et  la  pratique  de  choses  prohibees  a  l’endroit  des 
femmes  comme  des  hommes,  il  faut  dire  que  son  objectif  n’en 
est  pas  moins  equivoque  car,  il  est  impossible  de  quantifier  la 
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proportion  d’hommes  et  femmes  animes  de  bonnes  intentions, 
ni  faire  une  segregation  sur  la  base  du  sexe. 

Un  principe  de  la  charia  est  que  la  sentence  est  rapportee 
a  la  presomption,  lorsque  le  fond  du  probleme  est  cache  ou  peu 
evident.  Aussi,  il  est  prohibe  d’ouvrir  aux  femmes  une  telle 
porte  et  cela,  pour  endiguer  les  pretextes,  de  la  meme  maniere 
qu’on  prohibe  tout  coup  d’oeil  aux  omements  intimes,  en 
raison  de  la  tentation  que  cela  pourrait  susciter.  On  prohibe 
aussi  l’aparte  avec  une  femme  etrangere  au  cercle  de  ses 
maharim,  ainsi  de  suite.  II  n’y  a  avantage  a  ce  que  les  femmes 
visitent  les  tombes  que  par  rapport  aux  prieres  qu’elles  peuvent 
faire  pour  le  defiint,  or,  cela  peut  se  faire  a  la  maison»  (extrait 
de  la  collection  des  consultations  juridiques  ;  24/355/356) 

6/  Interdiction  des  cris 

La  pratique  est  de  se  lamenter  a  haute  voix  de  se  dechirer 
les  vetements,  de  se  donner  des  gifles,  de  s’arracher  les 
cheveux,  de  noircir  et  d’egratigner  son  visage,  de  prier  pour  le 
malheur  ainsi  de  suite,  pour  exprimer  sa  consternation  de  la 
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justice  divine  et  du  decret  divin.  Tout  cela  est  prohibe  et  tient 
lieu  de  peche  grave,  conformement  a  ce  qu’on  rapporte  dans 
les  deux  recueils  de  hadiths  authentiques,  a  savoir  que  le 
Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  dit :  «//  n’y  a 
personne  parmi  nous  qui  se  donne  des  gifles,  dechire  ses 
poches,  prie  comme  on  le  faisait  a  Vepoque  de  l  ’ignorance ». 
Les  deux  recueils  rapportent  aussi  que  le  Messager  de  Dieu 
(Paix  et  Salut  sur  Lui)  se  degage  entierement  de  la  Saliqa,  de  la 
Haliqa  et  de  la  Saqqa.  La  Saliqa  est  celle  qui  eleve  sa  voix 
lorsqu’elle  est  ffappee  d’un  malheur ;  la  Haliqa  est  celle  qui 
s’arrache  les  cheveux  et  la  Saqqa,  celle  qui  se  dechire  les 
vetements.  Muslim  aussi  rapporte  dans  sa  collection  de  hadiths 
authentiques  que  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  a 
maudit  toute  femme  qui,  ecoutant  les  cris,  y  trouve  son  plaisir. 

II  est  de  ton  devoir,  sceur  musulmane,  d’eviter  cette 
pratique  prohibee  lorsqu’un  malheur  te  ffappe.  Sois  patiente  et 
bienveillante,  de  maniere  a  ce  que  ton  malheur  soit,  a  ton 
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compte,  effacement  de  mauvaises  actions  et  augmentation  de 
bonnes  actions.  Dieu  le  Tres  Haut  dit : 

«Tres  certainement,  Nous  vous  eprouverons  par  un  peu 
de  peur,  de  /aim  et  de  diminution  de  biens,  de  personnes  et  de 
fruits.  Et  fais  la  bonne  annonce  aux  endurants  qui  disent, 
quand  un  malheur  les  atteint ;  Certes  nous  somme s  a  Allah  et 
c’est  a  Allah  que  nous  retournerons.  Ceux-la  regoivent  des 
benedictions  de  leur  Seigneur  ainsi  que  la  Misericorde  et  ceux- 
la  sont  les  bien  guides». 

Oui,  on  peut  pleurer  mais  sans  pousser  des  cris,  sans 
faire  des  choses  prohibees,  sans  deprecier  la  justice  divine  et  le 
decret  divin,  parce  que  les  pleurs  recelent  de  la  pitie  et  de  la 
compassion.  Aussi,  ne  peut-on  pas  s’en  passer.  Ils  sont 
autorises  et  peuvent  meme  etre  recommandables.  Allah  est  la 


Source  de  toute  assistance. 
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CHAPITRE  VII 


Dispositions  relatives  au  jeune  des  femmes. 

Le  jeune  du  mois  de  Ramadan  est  une  obligation  pour 
toute  musulmane  et  tout  musulman.  C’est  Pun  des  piliers  et  des 
edifices  de  l’islam.  Dieu  le  Tres  Haut  dit :  «0  vous  qui  croyez, 
le  jeune  vous  est  prescrit».  L’expression  «vous  est  prescribe 
veut  dire  «on  vous  a  impose».  Lorsque  la  jeune  fille  atteint 
Page  ou  se  manifestent  a  elle  les  signes  de  la  puberte,  y 
compris  la  menstruation,  l’obligation  dejeuner  commence  a  lui 
etre  imposee.  Les  fllles  peuvent  voir  leurs  regies  des  Page  de 
neufs  ans  et  aussi  ignorer  que  le  jeune  leur  devient  ainsi 
obligatoire.  Elies  s’abstiennentt  alors  de  jeuner,  se  croyant 
encore  toutes  petites,  et  leur  famille  ne  leur  ordonne  pas  de 
commencer  a  jeuner.  II  s’agit  la  d’une  grande  negligence 
consacrant  le  delaissement  d’un  des  piliers  de  PIslam.  Celle 
dont  le  cas  est  cela  doit  compenser  le  jeune  rate  lors  de  la 
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premiere  apparition  de  ses  regies,  meme  si  cela  remonte  a 
plusieurs  annees,  car  elle  en  est  redevable. 

A  quelles  femmes  incombe-t-il  de  ieuner  pendant  le 
Ramadan  ? 

A  Parrivee  du  Ramadan,  il  incombe  a  toute  musulmane 
et  a  tout  musulman  majeur  valide  et  residant  de  jeuner. 
Quiconque  des  deux  se  trouve  malade  ou  en  voyage  pendant  le 
mois,  s’abstient  de  jeuner  mais  devra  compenser  le  nombre  de 
jours  dans  lesquels  il  s’est  abstenu  dejeuner.  Dieu  dit :  «Donc, 
quiconque  est  present  en  ce  mois,  qu  ’il  jeune.  Et  quiconque  est 
malade  ou  en  voyage,  alors,  qu’il  jeune  un  nombre  egal 
d’autres  jours».  De  meme,  quiconque,  a  Pavenement  du  mois, 
est  age,  decrepit,  incapable  de  jeuner  ou  atteint  d’une  maladie 
chronique  dont  on  n’espere  pas  la  guerison  en  un  moment 
determine,  qu’il  soit  homme  ou  femme,  doit  s’abstenir  de 
jeuner  et  en  compensation,  chaque  jour,  nourrir  un  pauvre  en 
lui  dormant  un  demi  «Sa»  de  la  denree  consommee  dans  le 
pays.  Dieu  dit :  «Mais,  pour  ceux  qui  ne  pourraient  le 
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supporter  qu  ’(avec  difficulte)  il y  a  une  compensation  :  nourrir 
un paitvre».  Selon  Abd  Allah  ibn  ‘abbas  (que  Dieu  soit  satisfait 
de  lui  et  de  son  pere) :  «celui  qu  ’on  vise  c  ’est  le  vieillard  dont 
on  n  ’espere  pas  le  retablissement».  Al-Buhari,  lui,  rapporte  : 
«le  malade  dont  on  n  ’espere  pas  la  guerison  est  dans  le  meme 
cas  que  le  vieillard ;  aucune  compensation  ne  leur  incombe 
dans  la  mbsure  oil  ils  ne  peuvent  pas». 

La  femme  a  des  excuses  l’autorisant  a  ne  pas  jeuner 
pendant  le  Ramadan,  a  condition  qu’elle  compense  les  jours 
rates  par  d’autres  jours.  Ces  excuses  sont : 

1)  La  menstruation  et  l’accouchement  au  regard  desquels 
il  est  interdit  a  la  femme  de  jeuner 

Celle-ci  devra  cependant  compenser  le  jeune  en  d’autres 
jours,  conformement  a  ce  que  les  deux  recueils  de  hadiths 
authentiques,  rapportent  de  A’ISHA  (  que  Dieu  soit  satisfait 
d’elle)  Celle-ci  dit  «  On  nous  ordonnait  de  compenser  le  jeune 
et  non  la  priere».  C’etait  par  rapport  a  la  question  qu’une 
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femme  lui  avait  posee  en  ces  termes  :  «Que  dire  d’une  femme 
qui,  au  terme  de  sa  periode  de  menstruation  compense  le  jeune 
et  non  la  priere  ?»  Elle  lui  precisa  que  ceci  fait  partie  des 
choses  agrees  qu’il  faut  suivre  a  la  lettre. 

Le  fondement :  Dans  la  Collection  de  consultations 
juridiques  «25/201),  le  cheikh  de  l’Islam  Ibn  Taymiyya  dit :  « 
Le  sang  qui  sort  a  l’occasion  des  regies  implique  une  perte  de 
sang.  La  femme  en  menstruation  peut  jeuner  a  d’autres 
moments  que  ceux  du  sang  provenant  des  regies  et  constitue  de 
son  sang.  En  effet,  son  jeune  a  d’autres  moments  devient  un 
jeune  equilibre,  au  cours  duquel  ne  sort  pas  le  sang  donnant 
force  au  corps  et  en  constituant  la  substance.  Son  jeune  en 
periode  de  menstruation  rend  necessaire  la  sortie  du  sang  qui  se 
trouve  etre  sa  substance,  la  reduction  des  forces ,  la  faiblesse  de 
son  corps  et  l’absence  d’equilibre  dans  la  pratique  observee. 
Voila  pourquoi  on  lui  ordonne  de  jeuner  a  d’autres  moments 
que  ceux  de  la  menstruation. 
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2°)  La  grossesse  et  l’allaitement  en  periode  de  Ramadan 
portent  prejudice  a  la  femme  a  l’enfant  ou  aux  deux.  C’est 
pourquoi,  la  femme  s’abstient  dejeuner  en  cas  de  grossesse  ou 
allaitement.  Ensuite,  si  le  prejudice  pour  lequel  elle  s’est 
abstenue  dejeuner,  se  limite  a  1’ enfant,  elle  devra  compenser  le 
jeune  non  observe  et  en  plus  nourrir  un  pauvre  pour  chacun  des 
jours  concemes.  Si  le  prejudice  la  conceme  elle-meme,  elle 
devra  se  contenter  de  compenser  le  jeune. 

De  telles  dispositions  s’expliquent  par  le  fait  que  la 
femme  en  grossesse,  tout  comme  la  femme  en  allaitement, 
entrent  dans  la  partie  generate  de  la  parole  de  Dieu  le  Tres 
Haut :  «  mais,  pour  ceux  qui  ne  peuvent  le  supporter  qu’(avec 
grande  difficulty),  il  y  a  une  compensation  :  nourrir  un  pauvre». 

Ibn  Katir  (que  Dieu  1’ agree  dans  sa  clemence)  dans  son 
commentaire  du  Coran  1  (379)  dit  «Cette  disposition  conceme 


1  La  femme  en  saignement  =  celle  souffrant  d’une  perte  de  sang  autre  que  celui  de  la 
menstruation  conformement  a  ce  qui  precede.  II  lui  faut  jeuner  car  on  ne  lui  permet  pas 
de  s’abstenir  du  jeune  a  cause  du  saignement.  Le  Cheikh  de  1’ Islam  Ibn  Tamiyya  dit  a 
propos  de  P abstention  du  jeune  de  la  femme  en  periode  de  regies  :  «elle  differe  de  la 
femme  qui  saigne.  Si  celle-ci  saigne  tout  le  temps,  elle  ne  dispose  d’aucun  moment)) 
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aussi  la  femme  enceinte  et  celle  en  etat  d’allaitement  et  cela, 
dans  les  cas  oil  elles  ont  peur  pour  elles-memes  et  leurs 
enfants»  Selon  le  Cheikh  de  l’lslam  Ibn  Taymiyya  (que  Dieu 
P agree  dans  sa  clemence),  la  femme  enceinte  qui  craint  pour 
son  foetus  doit  s’abstenir  dejeuner  et  compenser  le  jeune,  jour 
pour  jour,  et  en  chaque  jour  nourrit  un  pauvre  par  une  livre  de 
pain.  »  (25/318)  (J  )  ou  Pon  puisse  lui  ordonner  le  jeune.  II 
s’agit  la  de  quelque  chose  d’aussi  difficile  a  prevenir  que 
Pemprise  du  vomissement,  le  saignement  d’une  blessure,  les 
abces  et  autres  choses  qui,  n’arrivent  pas  a  un  moment  precis, 
sont  difficiles  a  retenir.  En  consequence  de  ce  fait,  le 
saignement  n’est  pas  incompatible  avec  le  jeune  comme  c’est 
le  cas  du  sang  de  la  menstruation  (25/251) 

2°)  II  convient  a  la  femme  en  periode  de  menstruation  et 
aussi  aux  femmes  enceintes  ou  en  periode  d’allaitement, 
lorsque  celles-ci  ne  jeunent  pas  ,  de  compenser  les  jours  rates, 


avant  le  mois  de  Ramadan  a  venir.  II  vaut  mieux  dans  ce  cas 
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diligenter  la  compensation.  Au  cas  ou  il  ne  reste  du  mois  de 
Ramadan  a  venir  qu’un  nombre  de  jours  equivalent  a  celui  des 
jours  deja  rates,  il  incombe  aux  dites  femmes  d’effectuer  la 
compensation  de  maniere  qu’a  Parrivee  du  prochain  mois  de 
Ramadan,  elles  ne  doivent  plus  de  jours  imputables  au  dernier. 
Lorsqu’elles  manquent  des  jours  et  qu’elles  accueillent  le 
nouveau  Ramadan  avec  un  reliquat  a  payer  sans  la  moindre 
excuse,  il  leur  faudra,  outre  la  compensation,  nourrir  un  pauvre 
pour  chaque  jour  du  reliquat  a  payer.  Au  cas  ou  il  y  a  une 
excuse,  il  ne  leur  incombe  que  la  compensation.  De  meme, 
quiconque  doit  une  compensation  pour  s’etre  abstenu  de 
jeuner,  pour  raison  de  sante  ou  parce  qu’il  etait  en  voyage, 
reste  soumis  aux  memes  regies  que  la  femme  en  periode  des 
regies  ,  conformement  a  ce  qui  precede. 

3°)  Il  n’est  pas  permis  a  la  femme  de  jeuner 
volontairement  lorsque  son  mari  est  pres  d’elle,  a  moins  que 
celui-ci  ne  lui  permette.  Selon  ce  que  A1  Buhari,  Muslim  et 
d’autres  ont  rapporte  de  Abu  Hurayrata  (que  Dieu  soit  satisfait 
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de  lui),  le  prophete  (paix  et  salut  soit  sur  lui)  dit :  «  II  n’est  pas 
licite  qu’une  femme  jeune  alors  que  son  mari  est  la  avec  elle,  a 
moins  que  celui-ci  lui  en  donne  la  permission.)). 

Certains  rapports  publies  par  Ahmad  et  par  Abu  Dawud 
mentionnent  «  sauf  en  periode  de  Ramadan)).  Au  cas  oil  son 
mari  lui  donne  l’autorisation  de  jeuner  volontairement  et  aussi 
lorsque  son  mari  est  loin  d’elle  ou  que  la  femme  reste  sans 
mari,  il  lui  est  recommandable  de  jeuner  volontairement, 
notamment  les  lundis,  les  jeudis,  trois  jours  par  mois,  six  jours 
du  mois  de  Sawwat,  dix  jours  au  mois  de  dil  Hijja,  le  jour  de 
Arafat,  celui  de  Asura  avec  un  jour  avant  et  un  jour  apres. 

Toutefois,  il  ne  convient  pas  qu’elle  jeune 
volontairement  alors  qu’elle  a  un  reliquat  a  payer :  elle  doit 
d’abords  compenser.  Dieu  Sait  mieux  que  quiconque. 

4°)  Lorsque  la  femme  en  periode  de  menstruation  se 
purifie  au  courant  de  la  joumee  du  mois  de  Ramadan,  elle  doit 
s’abstenir  de  manger  et  de  boire  pour  le  reste  de  la  joumee. 
Celle-ci  devra  etre  compensee  en  meme  temps  que  les  jours 
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auxquels  elle  s’est  abstenue  de  jeuner,  du  fait  de  la 
menstruation.  Le  fait  de  son  abstention  pour  le  reste  de  la 
joumee  au  cours  de  laquelle  elle  s’est  purifiee  est  un  devoir  que 
lui  impose  le  respect  du  Ramadan. 
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CHAPITRE  VIII. 

Les  lois  applicables  a  la  femme  au  pelerinage  et  a  la 

Umra 

Le  pelerinage  chaque  annee  a  la  maison  de  Dieu  est  une 
obligation  symbolique  pour  la  communaute  islamique.  Tout 
musulman  qui  en  reunit  les  conditions  doit  Taccomplir  une  fois 
dans  sa  vie  :  les  autres  pelerinages  sont  consideres  comme 
facultatifs. 

Le  pelerinage  est  Tun  des  piliers  de  Tislam.  C’est  la  part 
de  la  femme  musulmane  en  matiere  de  Jihad  conformement  a 
une  parole  rapportee  de  Ai'sa  (que  Dieu  soit  satisfait  d’elle). 
Celle-ci  dit :  «0  Messager  de  Dieu,  est-ce  que  les  femmes 
doivent  participer  a  la  Jihad  ?  ».  Celui-ci  dit  «  Oui,  elles 
doivent  faire  une  Jihad  autre  que  le  combat  et  constitute  du 
pelerinage  et  de  la  Umra»  (rapporte  par  Ahmad,  Ibn  Maja 
d’une  source  authentique).  A1  -  Buhari  rapporte  aussi  de  Ai'sha 
ce  qui  suit :  «0  Messager  de  Dieu,  sachant  que  la  Jihad  est  la 
meilleurs  action  qui  soit,  ne  devrions  pas  en  faire  ?».  Le 
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prophete  repondit  «mais  la  meilleure  Jihad  c  ’est  le  pelerinage 
valide». 

-  certaines  lois  sur  le  pelerinage  ne  concement  que  les 
femmes.  Mentionnons  en  quelques  unes. 

1)  Une  personne  appartenant  aux  maharim 

Le  pelerinage  obeit  a  des  conditions  generates 
applicables  aux  hommes  et  aux  femmes,  a  savoir  etre 
musulman,  jouir  de  ses  facultes  mentales,  ne  pas  etre  un 
esclave,  etre  majeur  et  avoir  les  moyens  financiers  necessaires. 

On  exige  de  la  femme  qu’elle  soit  accompagnee  d’un 
homme  avec  qui  son  mariage  est  normalement  un  inceste 
mahram).  Celui-ci  qui  effectue  le  voyage  avec  elle  pour  les 
besoins  du  pelerinage,  peut  etre  son  mari  ou  tout  autre  homme 
appartenant  au  cercle  des  Maharim  comme  c’est  le  cas  du  pere, 
du  fils  et  du  frere. 

La  femme  peut  aussi  etre  accompagnee  par  une  autre 
personne  autorise  par  la  loi:  le  frere  de  lait,  le  mari  de  la  mere, 


le  fils  du  mari. 
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La  preuve,  a  cet  egard,  est  ce  que  rapporte  Ibn  Abbas 
(que  Dieu  soit  satisfait  de  lui  et  de  son  pere).  Celui-ci  dit  avoir 
entendu  le  prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  dire,  alors  qu’il  faisait 
son  sermon  : 

«//  ne  faut  point  qu  ’une  femme  soit  seule  avec  un  homme  sans 
que  la  femme  ne  soit  accompagnee  d’un  maharim.  La  femme 
ne  doit  voyager  qu’en  compagnie  d’un  maharams  Alors,  un 
homme  se  leva  et  dit  «0  Messager  de  Dieu,  ma  femme  est 
sortie  pour  regler  un  besoin  or  je  dois  participer  a  telle  et  telle 
expeditions.  Le  prophete  (P.S.L)  lui  repondit :  «  Va,  fais  le 
pelerinage  avec  ta  femmes  (accepte  de  tous).  d’apres  Abi  Umar 
(que  Dieu  soit  satisfait  de  lui  et  de  son  pere)  le  prophete  (paix 
et  salut  sur  lui)  dit :  «  La  femme  ne  doit  point  voyager  dans  un 
groupe  de  trois,  sans  que  I’un  des  membres  de  ce  groupe  ne 
soit  un  maharim  a  elles  (accepte  de  tous).  Nombreux  sont  les 
hadiths  allant  dans  ce  sens,  interdisant  a  la  femme  d’aller  au 
pelerinage  ou  de  faire  un  voyage  quelconque  sans  le  presence 
d’un  mahram.  En  effet,  la  femme  est  faible  or  il  y  a  de  ces 
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difficultes  et  de  ces  obstacles  relatifs  au  voyage  que  seuls  les 
hommes  peuvent  affronter.  II  s’y  ajoute  que  la  femme  fait  la 
convoitise  des  fomicateurs  ;  aussi  est  -il  absolument  necessaire 
de  la  sauvegarder  et  de  la  proteger  des  dangers  qui  la  menacent 

On  exige  du  mahram  devant  accompagner  la  femme 
pour  faire  le  pelerinage,  qu'il  jouisse  de  ses  facultes  mentales, 
qu'il  soit  majeur  et  musulman  parce  qu’un  mecreant  personne 
ne  peut  lui  faire  confiance.  Lorsque  la  femme  ne  trouve  pas  un 
mahram  disponible,  alors,  elle  cherche  quelqu’un  pour  faire  le 
pelerinage  a  sa  place. 

2)  Lorsque  le  pelerinage  est  un  acte  surerogatoire,  la 
femme  est  tenue  d’etre  accompagnee  de  son  mari  car  elle  est 
sous  sa  responsabilite. 

L’auteur  de  A1  Mugni  (3/240)  dit  :«Quand  au  pelerinage 
surerogatoire,  le  mari  peut  le  lui  interdire».  Ibn  A1  Mundir  dit 
«Tous  les  gens  de  la  seance  chez  qui  j’ai  appris  sont  d’ accord 
pour  dire  que  le  mari  peut  interdire  a  sa  femme  d’aller  faire  un 
pelerinage  surerogatoire. »  En  effet  le  droit  du  mari  impose  a  la 
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femme  un  devoir  or  celle-ci  ne  saurait  bafouer  ce  droit  pour 
quelque  chose  de  facultatif.  Le  rapport  est  ici  celui  Du  Maitre  a 
son  serviteur. 

3°)  II  est  licite  que  la  femme  fasse  le  pelerinage  et  la 
Umra  a  la  place  de  1’homme 

Dans  la  collection  des  consultations  juridiques  26/13)  le 
Cheikh  de  l’lslam  Ibn  Taymiyya  dit :  «Une  femme  peut faire  le 
pelerinage  a  la  place  d’une  autre  femme  conformement  au 
consensus  des  Ulemas  sur  la  question,  que  la  femme  remplacee 
soit  sa  fille  ou  non.  de  me  me  il  est  permis  a  la  femme  de  faire  le 
pelerinage  a  la  place  de  I’homme,  conformement  aux  quatre 
imams  et  a  l ’ensemble  des  ulemas.  Le  Prophete  (paix  et  salut 
sur  lui)  ordonna  a  la  femme  A1  -hat  ‘amiyya  de  faire  le 
pelerinage  a  la  place  de  son  pere  lorsque  celle-ci  lui  dit  «0 
Messager  de  Dieu,  le  devoir  que  Dieu  nous  impose 
d’effectuer  :  le  pelerinage  incombe  a  present  a  mon  pere  mais 
celui-ci  est  trop  vieux»  Le  prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  lui 
ordonne  d’effectuer  le  pelerinage  a  sa  place  ;  quoique  l’etat  de 
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consecration  rituelle  de  l’homme  Ihram  soit  superieur  a  celui 
de  la  femme. 

4°)  Lorsque  la  femme  voit  ses  regies  ou  accouche  alors 
qu’elle  est  en  route  pour  le  pelerinage,  elle  doit  continuer  son 
chemin.  Si  cela  lui  arrive  au  moment  de  PIhram  (etat  de 
consecration  rituelle),  elle  doit  faire  l’Ihram  a  Pinstar  des 
femmes  pures,  car  cela  ne  lui  exige  pas  la  purete.  Selon  le 
Mugni  (3/293-294),  tout  cela  veut  dire  que  le  bain  est 
legalement  requis  de  la  femme  comme  de  Phomme  car,  c’est 
un  acte  de  devotion  qui  incombe  aux  femmes  en  periode  de 
menstruation  et  a  celles  ayant  accouche.  La  preuve,  a  cet  egard, 
nous  est  apportee  par  Jabir  qui  dit :  «  Lorsque  nous  fumes 
arrives  a  dal  halifa,  Asma,  la  fille  de  Amis  accoucha  de 
Muhammad  fils  d’abu  Bakr.  Celle-ci  envoya  alors  chez  le 
Messager  de  Dieu  (paix  et  salut  sur  lui)  pour  lui  demander 
quelle  attitude  prendre.  Le  prophete  (P.S.L  )  lui  dit :  «lave  -toi, 
garnis-toi  et  fais  ton  ihram»  (rapporte  mar  Muslim).  D’apres 
Ibn  Abbas,  le  prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  dit 
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«  Lorsque  les  femmes  accouchees  et  celles  en  periode  de 
menstruation  sont  purifiees,  elles  font  l  ’Ihram  et  effectuent  tons 
leurs  rites  sans  faire  le  tour  de  la  Kaaba»  (rapporte  par  Abu 
Dawud).  Le  prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  ordonna  a  Aisha  de 
se  laver  pour  etre  prete  a  prononcer  la  formule  «la  ilaha  illalah 
»  du  pelerinage,  alors  que  celle-ci  avait  vu  ses  regies. 

Le  bain  effectue  par  la  femme  en  periode  de 
menstruation  et  par  celle  en  accouchement,  au  moment  de 
P  Ihram  a  pour  but  de  degager  les  mauvaises  odeurs  ,  a  en 
preserver  les  gens  qu’on  cotoie  et  de  reduire  Pimpurete.  Si 
apres  avoir  fait  l’ihram  des  femmes  accouchent  ou  voient  leurs 
regies  ,  cela  n’influe  pas  sur  PIhram.  Elles  restent  sancfifiees  et 
par  consequent  evitent  de  faire  tout  ce  que  Pon  interdit  avec 
l’ihram.  Elles  ne  font  le  tour  de  la  Kaaba  que  lorsqu’elles  se 
sont  purifiees  du  sang  des  regies  et  du  sang  de  couches,  et  aussi 
lavees  de  telles  souillures. 

Lorsque  arrive  le  jour  de  Arafat  et  qu’elles  ne  se  sont  pas 
encore  purifiees  du  sang  de  couches  ou  de  celui  de  la 
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menstruation,  alors  qu’elles  ont  effectue  l’Ihram  a  la  Umra  et 
comptent  le  maintenir  jusqu’au  Pelerinage  elles  font  Tlhram 
pour  le  pelerinage  et  le  maintiennent  t  pour  la  Umra,  de 
maniere  a  les  accoupler.  La  preuve  en  est  que  Aisha  (que  Dieu 
soit  satisfait  d’elle)  avait  vu  ses  regies  alors  qu’elle  venait  de 
commencer  la  Umra.  Le  prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  la 
trouva  en  train  de  pleurer  et  lui  dit  «Qu’est-ce  qui  te  fait 
pleurer  ?»  «Tu  dois  avoir  vu  tes  regies !»  Celle-ci  repondit 
«Oui».  Le  prophete  reprit :  «  C’est  quelque  chose  que  Dieu  a 
present  aux  files  d’Adam.  Fais  tout  ce  que  le  pelerin  doit  faire 
sauf  le  tour  de  la  Kaaba»  (sorti  par  A1  buhari  et  Muslim).  Le 
hadith  de  Jabir  qui  du  reste  est  accepte  de  tous  mentionne: 
Ensuite  le  prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  alia  voir  Aisha  qu’il 
trouva  en  train  de  pleurer.  Alors  il  lui  dit  «  Quel  est  ton 
probleme  ?  »  Ai'ssa  repondit :  «  mon  probleme  est  que  j  ’ai  vu 
mes  regies  que  les  gens  ont  fini  et  moi  pas.  les  gens  vont  a 
present  au  pelerinage  »  Le  prophete  repondit  «  C’est  quelque 
chose  que  Dieu  a  present  aux  files  d’Adam.  Lave-toi  et 
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commence  !.  Elle  fit  ce  que  le  prophete  lui  dit,  accomplit  tous 
les  rites  mais  ne  fit  pas  le  tour  de  la  Kaaba,  ni  le  parcours  entre 
As  -  Safa  et  A1  Marwa  qu’apres  s’etre  purifiee. 

Le  prophete  lui  dit  alors :  « tu  as  ainsi  accompli 
ensemble  le  pelerinage  et  la  Umra  » 

Le  tres  savant  Ibn  al  Qaym  dit,  dans  «Tahdib  al  Suman» 
(2-303)  que  les  hadiths  authentiques  disent  franchement  que 
Aisha  avait  deja  commence  la  Umra,  lorsque  le  Messager  de 
Dieu  (paix  et  salut  sur  lui)  lui  ordonna,  apres  qu’elle  eut  vu  ses 
regies  ,  de  commencer  le  pelerinage  et  ce  faisant,  de  cumuler 
pelerinage  et  Umra.  A  cette  fin  le  prophete  (paix  et  salut  sur 
lui)  lui  dit  « II  suffit  pour  ton  pelerinage  et  ta  Umra,  le  tour  que 
tu  fais  de  la  Kaaba  et  ta  marc  he  entre  AS  -Safa  et  Al  Marwa  » 
5°)  Ce  que  fait  la  femme  au  moment  de  l’Ihram 
Elle  fait  ce  que  fait  l’homme  :  bain,  nettoyage  reduction 
comme  elle  le  souhaite  de  ses  cheveux  et  de  ses  ongles, 
dissipation  des  mauvaises  odeurs  de  maniere  a  ne  pas  avoir  a  le 
faire  au  moment  ou  elle  fait  l’Ihram,  ce  qui  lui  est  interdit.  Si 
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elle  n’a  aucun  besoin  de  tout  cela,  elle  peut  s’en  passer  car  cela 
ne  fait  pas  partie  des  specificites  de  rihram.  II  ne  fait  rien 
qu’elle  parfume  son  corps  au  moyen  d’un  parfum  de  trop 
bonne  odeur,  conformement  au  hadith  rapporte  par  Ai'sha  :  ( 
Nous  sortions  avec  le  Messager  de  Dieu  (paix  et  salut  sur  lui) 
et  band  ions  nos  fronts  avec  quelque  chose  parfume  de  misk,  au 
moment  de  rihram  de  telle  sorte  que  l’une  de  nous,  lorsqu’elle 
etait  en  sueur,  avait  le  visage  ruisselant  de  misk.  Alors  le 
prophete  la  vit  sans  toutefois  en  venir  a  nous  interdire  cette 
pratique  »  (Rapporte  par  Abu  Dawud).  Dans  Nay  al  Awtar 
(5/12)  AS  -  Sawkani  dit  «  Le  silence  du  prophete  (paix  et  salut 
sur  lui)  signifie  que  c  ’est  permis  car,  celui-ci  ne  se  tait  pas  sur 
quelque  chose  d’absurde». 

6°)  Au  moment  de  formuler  son  intention  de  faire 
l’Ihram  la  femme  se  degage  de  son  voile  et  de  son  couvre 
visage  -  si  toutefois  elle  les  porte  -  elements  lui  couvrant  le 
visage  et  comportant  deux  trous  a  travers  lesquels  elle  regarde, 
conformement  a  la  pairole  du  Messager  de  Dieu  (paix  et  salut 
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sur  lui)  :  «  Celle  qui  effectue  I’Ihram  ne  doit  pas  se  voiler  le 
visage  ».  (rapporte  pas  A1  Buhari).  Le  fait  d’enlever  le  voile  est 
done  plus  solide  que  celui  de  le  garder.  De  meme,  elle  enleve 
ses  gants  -  si  toutefois  elle  les  porte,  avant  l’lhram,  a  savoir 
deux  choses  faites  pour  proteger  les  mains.  Elle  couvre  son 
visage  avec  autre  chose  que  le  voile  (niqab).  Une  fois  le  voile 
enleve,  elle  recouvre  son  visage  avec  une  voilette  ou  un  tissu,  a 
la  vue  d’un  homme  etranger  au  cercle  de  ses  maharim.  De  la 
meme  maniere,  elle  doit  recouvrir  ses  paumes  avec  autre  chose 
que  les  gants,  (un  tissu  par  exemple)  parce  que  le  visage  et  les 
paumes  sont  des  Awra  (parties  tabous)  qu’il  faut  cacher  aux 
hommes  au  moment  de  l’lhram  et  ailleurs.  Le  cheikh  de  l’Islam 
ibn  Taymiyya  (que  Dieu  l’agree  dans  sa  clemence)  dit :«  Pour 
ce  qui  est  de  la  femme,  elle  est  totalement  Awra.  C’est 
pourquoi  il  lui  est  permis  de  porter  des  vetements  pour  la 
proteger  et  la  sauvegarder.  » 
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Toutefois,  le  prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  lui  interdit  de 
se  voiler  et  de  porter  des  gants.  Ceux-ci  constituent  une 
couverture  faite  par  la  main. 

S’il  arrivait  que  la  femme  se  couvre  le  visage  avec 
quelque  chose  n’y  touchant  pas,  ce  serait  permissible  a 
Punanimite.  Si  cela  touche  le  visage,  c’est  egalement  permis. 
On  ne  charge  pas  a  la  femme  d'isoler  le  voile  de  son  visage,  ni 
a  l’aide  d’un  baton,  ni  avec  la  main,  ni  avec  autre  chose.  Le 
prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  considere  son  visage  et  ses 
mains  de  la  meme  maniere.  Toutes  les  deux  parties  sont 
comme  le  corps  de  l’homme  et  non  sa  tete.  (Car  la  tete  de 
l'homme  ne  doit  pas  etre  couverte  au  moment  de  I'lhram) 

Les  femmes  du  prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  laissaient 
leur  voile  leur  tomber  au  visage.  On  n’a  rapporte  d’aucun  des 
gens  de  la  science  une  parole  du  prophete  (paix  et  salut  sur  lui) 
precisant  que  «  l’lhram  de  la  femme  conceme  le  visage  ». 
Toutefois  il  s’agit  la  de  ce  qu’ont  dit  certains  predecesseurs. 
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Le  tres  grand  savant  Ibn  A1  Qaym  dit,  dans  « ahdib 
sunan  »(2/350)  :  «  Le  prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  n  ’  a  dit  un 
seul  mot  de  la  necessite  pour  la  femme  de  decouvrir  son  visage 
au  moment  de  I’Ihram  si  ce  n  ’est  l  ’interdiction  du  voile  » 

Plus  loin  il  dit:  «  Asma  confirme  qu  ’elle  couvrait  son  visage 
alors  qu’elle  faisait  I’Ihram  »  A’isha  dit :  «  Les  cavaliers 
passaient  devant  nous  alors  que  nous  etions  en  Ihram  avec  le 
prophete  (paix  et  salut  sur  lui).  Lorsqu  ’ils  vinrent  vers  nous, 
I’une  de  nous  laissa  son  manteau  lui  recouvrir  le  visage. 
Lorsque  les  cavaliers  furent  partis  nous  la  decouvrimes  » 

Sache,  sceur  musulmane  en  etat  d’Ihram  qu’on  t’interdit 
de  te  couvrir  le  visage  et  les  mains,  avec  quelque  chose  de 
cousu,  notamment  le  voile  et  les  gants.  II  te  faut  cacher  ton 
visage  et  tes  mains  aux  hommes  etrangers  au  cercle  de  tes 
maharim  avec  une  voilette,  un  tissu  etc..  Sache  aussi  que  rien 
ne  te  permet  a  utiliser  un  baton  ou  un  turban  pour  lever  de  ton 
visage,  le  voilette  ou  le  tissu. 
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7°)  II  est  permis  a  la  femme,  au  moment  de  l’ihram  de 
choisir  les  vetements  de  femme  qu’elle  veut  porter.  Ceux-ci 
devront  etre  sans  parures  ni  semblables  a  celui  des  hommes.  Ils 
ne  seront  ni  etroits  de  fa9on  a  lui  mouler  les  parties  du  corps,  ni 
transparents  de  fa£on  a  exposer  ce  qu’il  y  a  la  dessous,  ni 
courts  de  maniere  a  lui  decouvrir  les  pieds  et  les  mains.  Au 
contraire,  ils  doivent  etre  purs,  epais  et  amples.  Ibn  A1  Mundir 
dit :  “  Tous  les  gens  de  la  science  sont  d’avis  que  la  femme  en 
etat  d’Ihram  peut  porter  une  chemise,  une  tunique,  un 
pantalon,  une  voilette,  un  vetement  leger”  (A1  Mughni  3/328). 
II  ne  convient  pas  qu’elle  porte  des  vetements  a  couleur 
fixe  :  le  vert  par  exemple.  Elle  ne  doit  porter  que  les  habits 
specifiques  aux  femmes  :  le  rouge,  le  vert  et  le  noir 
interchangeables  si  elle  le  desire. 

8°)  On  lui  prescrit  de  dire  la  formule  “Labayk  Allahuma 
labayka”  apres  l’ihram,  sans  faire  entendre  sa  voix.  Selon  Ibn 
Abd  al  Birr,  tous  les  gens  de  la  science  sont  d’avis  que  la 
tradition  veut  que  la  femme  n’eleve  pas  sa  voix.  Celle-ci  doit 
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parler  pour  elle-meme  car,  on  deteste  qu’elle  eleve  la  voix  de 
peur  qu’elle  ne  fasse  l’objet  de  tentation  et  c’est  bien  la  raison 
pour  laquelle  on  lui  interdit  l’appel  a  la  priere  et  PIqama.  Ce 
qu’on  lui  prescrit  dans  la  tradition  est  par  rapport  a  la  priere 
c’est  le  battement  de  mains  et  non  la  formule  “Subhana  lah”  (al 
Mugni :  3/330/331). 

9°)  En  faisant  le  tour  de  la  Kaaba  elle  doit  entierement  se 
couvrir  ,  baisser  sa  voix,  et  limiter  son  regard.  Elle  ne  doit  pas 
concurrencer  les  hommes,  notamment  a  la  pierre  noire  et  au 
“Rukn  al  Yama  ni.  Le  fait  que  de  loin  et  sans  esprit  de 
concurrence  elle  fasse  le  tour  de  la  Kaaba  lui  est  beaucoup 
meilleur  que  celui  d’en  faire  le  tour  de  maniere  trop 
rapprochee,  avec  esprit  de  concurrence.  En  effet,  la 
concurrence  est  prohibee  en  raison  des  troubles  qu’elle  suscite. 
Pour  ce  qui  est  de  faction  de  s’approcher  de  la  Kaaba  et  de 
baiser  la  pierre  noire,  il  s’agit  la  de  deux  traditions 
prophetiques,  s’il  y  a  lieu  d’y  acceder.  Toutefois,  nul  ne  doit 
commettre  un  interdit  pour  respecter  une  tradition.  Au 
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contraire,  en  pareil  cas  ,  ce  n’est  plus  une  tradition  a  sa  portee. 
En  pareil  cas,  la  seule  tradition  la  concemant  lui  commande  de 
faire  un  geste  au  passage. 

L’imam  An-nawawt,  dans  “la  collection”  (8/37)  dit : 
“Selon  nos  compagnons,  il  n’est  recommandable  a  la  femme  de 
faire  un  baiser  a  la  pierre  noire  de  la  Kaaba  ou  de  la  toucher 
que  lorsqu’il  y  a  moins  de  monde  autour  d’elle,  soit  la  nuit  ou  a 
un  autre  moment,  en  raison  du  prejudice  que  cela  pourrait  lui 
porter,  notamment  la  maladie”. 

Selon  A1  -MugnT,  (3/331)  il  est  recommandable  a  la 
femme  d’attendre  la  nuit  pour  faire  le  tour  de  la  Kaaba  parce 
que  cela  la  sauvegarde  mieux  et  l’expose  a  moins  de  monde. 
Ainsi,  elle  pourrait  s’approcher  de  la  Kaaba  et  toucher  la  pierre 
noire. 

10°)  Selon  le  Mugni  (3/394),  le  tour  de  la  Kaaba  et  le 
parcours  entre  As  -Safa  et  A1  Marwa,  se  font  a  la  marche,  pour 
ce  qui  est  de  la  femme.  Ibn  al  -Mundir  dit  “  Tons  les  hommes 
de  la  science  sont  d’avis  qu’il  ne  doit y  avoir  ni  essoufflement 
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ni  precipitation  chez  la  femme,  lorsque  celle-ci  fait  le  tour  de  la 
Kaaba  et  le  parcours  entre  de  As  Safa  et  al  Mawra.  La  raison 
en  est  qu’en  principe,  l’ essoufflement  et  la  precipitation 
mettent  a  nue  la  peau  :  ce  n  ’est  point  ce  qu  'on  attend  de  la 
femme.  Celle-ci  doit  plutot  etre  couverte  or  l ’essoufflement  et 
la  precipitation  l  ’exposent  a  la  nudite 

11°)  Les  rites  que  peut  faire  la  femme  en  periode  de 
menstruation  et  ceux  qu’elle  ne  peut  faire  que  lorsqu’elle  est  en 
etat  de  purete 

La  femme  en  periode  de  menstruation  fait  tous  les  rites 
du  pelerinage  :  Ihram,  presence  a  Arafat,  passage  de  la  nuit  a 
Muzdalifa,  jet  de  petits  cailloux  pour  lapider  Satan.  Elle  ne  fait 
le  tour  de  la  Kaaba  qu’en  etat  de  purete,  conformement  a  ce 
que  le  prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  dit  ,  un  jour  ,  a  Aisha, 
alors  que  celle-ci  avait  vu  ses  regies  Fais  tout  ce  que  fait  le 
pelerin,  mais  ne  fais  le  tour  de  la  Kaaba  que  lorsque  tu  te  seras 
purifiee"  (accepte  de  tous).  Muslim  aussi  rapporte  un  hadith 
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allant  dans  ce  sens  :  ”  Effectue  tout  ce  qu  ’effectue  le  pelerin 
toutefois  ne  fats  pas  le  tour  de  la  Kaaba  qu  ’apres  t  ’etre  lavee  ” 
Dans  Nayl  al-Awtar  (5/49),  As  -  Sawkani  dit  “  le  hadith 
explicitement  interdit  a  la  femme  en  periode  de  menstruation 
de  faire  le  tour  de  la  Kaaba  avant  que  son  sang  ne  cesse  de 
couler  et  qu’elle  ne  se  soit  purifiee.  Or  l ’interdiction  entraine 
la  nullite  de  I’acte  interdit.  Done  le  fait  que  la  femme  en 
periode  de  menstruation  fasse  le  tour  de  la  Kaaba  figure  un 
acte  nul,  de  l’ avis  des  Ulemas” 

Non  plus,  une  telle  femme  ne  saurait  faire  le  parcours 
entre  AS-Safa  et  A1  Marwa  car  ce  parcours  n’est  valable  que 
dans  la  mesure  ou  elle  a  deja  fait  le  tour  de  la  Kaaba.  En  effet, 
le  prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  ne  faisait  le  parcours  entre 
AS-Safa  et  al  Marwa  qu’apres  avoir  fait  le  tour  de  la  Kaaba. 
Dans  “  la  Collection”  (8/82)  l’imam  An  Nawawi  dit  “  Si  le 
prophete  avait  fait  le  parcours  entre  As-Safa  et  Al  Marwa 
avant  de  faire  le  tour  de  la  Kaaba,  son  deplacement  n  ’aurait 
pas  ete  valable  pour  nous  et  il  s  ’agit  la  aussi  de  la  position  du 
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collectif  des  ulemas.  A  l  Mawardi  aurait  rapporte  un  consensus 
a  cet  egard  a  savoir  entre  les  ecoles  de  Malik,  d’Abu  Hanifa  et 
de  Ahmad.  Ibn  al-  Mundir,  rapportant  les  propos  de  Ata  et  des 
gens  du  Hadith  note  que  ce  que  nos  compagnons  tiennent  de 
Atu  et  de  Abu  Dawud  est  vrai ”  Notre  preuve  est  que  le  prophete 
(paix  et  salut  sur  lui)  a  fait  le  parcours  entre  AS-Safa  et  Al- 
Marwa  apres  avoir  fait  le  tour  de  la  Kaaba.  Le  prophete  (paix  et 
salut  sur  lui)  dit  aussi 

“Apprenez  de  moi  vos  rites”.  Pour  ce  qui  est  du  hadith 
de  Ibn  SiiR,  le  compagnon  (que  Dieu  soit  satisfait  de  lui),  il 
s’exprime  en  ces  termes  :  “  J’  etais  sorti  en  compagnie  du 
Messager  de  Dieu  (paix  et  salut  sur  lui)  pour  le  pelerinage. 
Alors  les  gens  venaient-ils  et  y  en  avait  qui  disaient  uO 
Messager  de  Dieu  j  ’ai  couru  entre  AS-  Safa  et  Al  Marwa  avant 
de  faire  le  tour  de  la  Kaaba”,  “j’ai  retarde  quelque  chose  ”, 
“j  ’ai  anticipe  sur  ceci  ou  cela  ”.  Le  prophete  disait  “II  n'  y  a  de 
gene  que  pour  un  homme  entamant  I’honneur  d’un  autre 
homme  musulman  en  toute  injustice.  C’est  celui-la  qui  est  en 
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peril  et  qui  doit  se  gener”  (Rapporte  par  Abu  Dawud  d’une 
source  authentique  dont  tous  les  elements  sont  aussi  ceux  des 
“deux  recueils  de  hadiths  authentiques  ”  sauf  Asama  SariK,  le 
compagnon  ).  Ce  hadith  a  trait  a  ce  que  rapporte  Al-  hatabi  et 
d’autres,  a  savoir  «  j’ai  effectue  le  parcours  entre  As-  Safa  et 
Marwa  avant  de  faire  le  tour  de  la  Kaaba ”  c’est  a  dire  ‘‘‘'j’ai 
fait  ce  parcours  apres  le  circuit  d’Al  Qudum  et  avant  celui  d’al 
Ifada 

Notre  cheikh,  le  cheikh  Muhammad  Al  Amin  As  Sanqiti 
(  que  Dieu  Pagree  dans  Sa  Clemence)  dit,  dans  son 
commentaire  du  Coran,  Adwa  al-  Bayan  (5/252) :  “  Sache  que 
le  Collectif  des  Ulemas  est  d’avis  que  le  deplacement  entre  As- 
Safa  et  al  Marwa  (Sa  ’  y)  n  ’est  valide  qu  ’apres  la  procession 
autour  de  la  Kaaba  (Tawaf).  »  Si  quelqu’un  fait  le  Sa’y  avant 
le  tawaf  son  Sa’y  n’est  pas  valable,  de  l’avis  du  collectif  des 
Ulemas  dont  les  quatre  imams.  Al  Mawardt  et  d’autres  parlent 
d’unanimite  a  cet  egard.  Ensuite,  il  rapporte  les  propos  de  An  - 
nawawi  ainsi  que  la  reaction  que  celui-ci  fait  au  hadith  de  Ibn 
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Sarik  et  dit :  les  termes  “  avant  de  faire  le  tour  de  la  Kaaba  “ 
veulent  dire  avant  le  circuit  d’al  Ifafa  qui  est  un  pilier  or  cela 
n  ’exclut  pas  qu  ’ibn  Sarik  ait  fait  le  Sa  ’y  apres  le  circuit  d’ Al- 
Qadum.». 

Le  Mugni  (5/240  )  edition  Hajar  -  note  :Le  Sa’y  depend 
du  tawaf.  II  n’est  valable  que  lorsque  celui-ci  le  precede.  Si  le 
Sa’y  passe  avant,  ce  n’est  pas  valable.  C’est  cela  l’avis,  de 
Malik,  AS  Safi”  et  d’autres.  Pour  Ata  le  Sa’y  sera  recompense. 
Ahmad  precise  qu’il  sera  recompense  si  c’est  un  oubli  qui  le 
fonde,  sinon,  pas  de  recompense  parce  que  le  prophete  (paix  et 
salut  sur  lui)  lors  qu’on  l’eut  interroge  sur  le  retardement  et 
l’anticipation  en  situation  d’ignorance  et  d’oubli  dit  “  ce  n’est 
pas  grave  “.  Ce  qui  est  plus  remarquable  c’est  que  le  prophete 
(paix  et  salut  sur  lui)  n’a  fait  le  Sa’y  qu’ apres  le  Tawaf.  A  cet 
egard  il  dit :  “ pour  que  vous  appreniez  de  moi  vos  rites ”. 

II  decoule  de  ce  qui  precede  que  le  hadith  que  fait  valoir 
ceux  qui  avancent  la  validite  du  Sa’y  fait  avant  le  tawaf,  ne 
re  fere  a  rien  parce  que  des  deux  choses  l’une  :  so  it  que 
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Phomme  fasse  partie  de  ceux  qui  ont  fait  la  Sa’y  avant  l’lfada, 
apres  avoir  fait  le  Sa’y  d’al-qadum,  auquel  cas  son  sa’y  se  situe 
apres  un  tawaf,  soit  Phomme  est  juge  comme  ignorant  et 
oublieux,  non  comme  ayant  agi  volontairement.  J’ai  ete  long 
dans  le  traitement  de  cette  question  parce  qu’il  y  a  a  present  des 
Muftis  qui  soutiennent  mordicus  la  validite  du  Sa’y  fait  avant 
le  tawaf.  C’est  Dieu  qui  nous  assiste  tous. 

Averissement 

Lorsque  la  femme  fait  le  tawaf  et  a  terme  voit  ses  regies, 
elle  doit  alors  faire  le  Sa’y  parce  que  celui-ci  ne  lui  exige  pas  la 
purete.  Le  Mugnt(  5/246  mentionne  :  “  La  plupart  des  gens  de 
la  science  pensent  qu  ’on  n  ’exige  pas  le  purete  pour  le  parcours 
entre  AS-Safa  et  al  Marwa.  De  ceux-la  font  partie  Ato  Malik 
et  As-SAfi’i,  Abu  Taw  et  d’autres  “  Plus  loin  il  note  ces  propos 
de  Abu  Dawud  :  “  J’ai  entendu  Ahmad  dire  que  la  femme, 
lorsqu’elle  fait  le  tawaf  puis  commence  a  voir  ses  regies,  fait  le 
Sa’y  entre  As-Safa  et  al  Marwa  puis  retoume  a  la  Mecque.  II 
rapporte  aussi  de  A’isha  et  de  Umm  Salma  des  propos 
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precisant  que  la  femme  qui  fait  le  tawaf  de  la  Kaaba,  effectue 
les  deux  prostemations  du  tawaf  puis  voit  ses  regies,  fait  le 
Sa’y  entre  As-Safa  et  al  Marwa 

12°)  II  est  permis  aux  femmes  de  venir  avec  les  faibles  a 
Muzdalifa  apres  la  disparition  de  la  lune  et  de  pratiquer  le  jet 
de  cailloux  a  al  Aqaba  a  son  arrivee  a  Minan,  pour  lui  eviter  les 
bousculades.  A  cet  egard,  la  position  d’Al  -Mugni  (5/286)  est 
qu’il  y  a  pas  de  mal  a  ce  que  les  faibles  et  les  femmes 
anticipent. 

On  note  parmi  ceux  qui  anticipent  sur  le  depart  des 
membres  faibles  de  leur  famille,  Abd  Ar-  rahman  ibn  ‘Awf  et 
A’i'sha.  C’est  ce  que  disent  Ata,  An-  Nawawi,  As  Safi’i,  Abu 
Tawr  et  d’autres. 

Sur  cette  question  il  n’existe  aucune  reserve  a  notre 
connaissance.  S’il  en  est  ainsi  avec  ces  faibles,  c’est  qu’on  les 
plaint  et  qu’on  cherche  a  leur  eviter  les  bousculades 
conformement  a  la  tradition  de  leur  prophete  (paix  et  salut  sur 
lui).  Dans  Nayl  Al-Awtar,  (5/70),  l’imam  As  -Sawkani  dit : 
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«  Les  arguments  montrent  que  le  moment  du  jet  de  cailloux  se 
situe  apres  le  coucher  du  soleil  pour  ceux  qui  n’ont  aucune 
excuse.  S’agissant  de  ceux  qui  ont  une  excuse  comme  les 
femmes  »  et  les  faibles,  ce  moment  peut  se  situer  avant  le 
coucher  du  soleil”  L’imam  An  -Nawawi  dit  aussi  dans  “la 
Collection”  (8/128):  uselon  As-Safi’i  et  les  compagnons,  la 
sunna  veut  qu  ’on  fasse  partir  les  femmes  faibles  de  Muzdalifa 
avant  le  point  de  I’aube  apres  minuit  vers  Minan  pour  le  jet  de 
cailloux  a  al  -Aqaba,  avant  que  la  foule  ne  se  bouscule.  Cela 
dit,  il  rappelle  les  hadiths  en  etablissant  la  preuve  ». 

13°)  La  femme  reduit  tant  soit  peu  de  sa  chevelure,  pour 
faire  le  pelerinage  et  la  Umra  :  quelques  pouces  de  cheveux.  II 
ne  lui  est  pas  permis  d’en  raser.  Selon  le  Mugni(5/310),  ce  qui 
est  legal  pour  la  femme  c’est  de  reduire  sans  raser.  Ceci  ne 
suscite  aucune  divergence.  Ibn  Al  Mundir  dit :  “  Les  gens  de  la 
science  sont  d’ accord  la  -dessus  parce  que  le  rasement  les 
amene  a  ressembler  aux  hommes”.  Ibn  Abbas  rapporte  aussi 
cette  parole  du  prophete  (paix  et  salut  sur  lui):  “  les  femmes 
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n  ’ont  pas  a  se  raser.  Elies  doivent  simplement  se  reduire  les 
cheveux  “  (rapporte  par  Abu  Dawud)  Ali  lui  dit Le  prophete 
(paix  et  salut  sur  lui)  interdit  a  la  femme  de  se  raser  la  tete ” 
(rapporte  par  A1  Tirmidi).  Ahmad  disait  “  la  femme  reduit  d’un 
pouce  chaque  cote  de  sa  chevelure  ».  C’est  ce  que  disent 
Umru,  As  Safi’i  Ishaq  et  Abu  Tawr  Abu  Dawud  dit:  “  j ’ai 
entendu  Ahmad,  a  qui  l  ’on  avait  pose  la  question  de  savoir  si 
la  femme  reduit  toute  sa  chevelure  ou  non  dire  “Oui,  elle 
regroupe  sa  chevelure  a  partir  de  la  base,  puis  en  reduit  le 
bords  d’un  pouce”  Edition  Hajar. 

Dans  la  “Collection”  (8/151-154)  l’imam  AN  Nawawi 
dit  “  Les  Ulemas  estiment  tous  qu  ’on  n  ’ordonne  pas  a  la  femme 
de  se  raser.  On  lui  demande  plutot  de  reduire  tant  soit  peu  ses 
cheveux  car  le  fait  de  les  raser  est  une  innovation  dangereuse 
de  sa  part  (bid’a)  et  un  trait  de  ressemblance  avec  les  hommes. 

14)  Lorsque  la  femme  en  periode  de  menstruation  fait  le 
lancement  de  cailloux  a  al-  Aqaba  et  reduit  sa  chevelure,  alors, 
elle  quitte  son  Ihram.  Ce  qui  lui  etait  interdit  lorsqu’elle  etait  en 
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etat  d’ihram  devient  licite  a  son  egard  ;  toutefois,  elle  ne  peut 
avoir  de  rapports  sexuels  avec  son  mari  qu’apres  le  tawaf  d’al- 
Ifada.  Au  cas  ou  elle  a  un  rapport  sexuel  avec  son  mari,  dans 
cet  intervalle,  elle  doit  s’en  racheter  en  egorgeant,  a  la  Mecque, 
un  mouton  a  distribuer  aux  pauvres. 

15°)  Lorsque  le  femme  voit  ses  regies  apres  le  Tawaf 
d’Al  Ifada,  elle  peut  rentrer  quand  elle  veut  parce  qu’elle  rate 
alors  le  tawaf  d’adieu,  d’ apres  ce  qu’A’i'sha  a  rapporte  (que 
Dieu  soit  satisfait  d’elle).  Celle-ci  dit  “  Safiyyatu,  la  fllle  de 
Hayy  avait  vu  ses  regies  apres  le  tawaf  d’Al  Ifada,  alors,  j’en 
informal  le  Messager  de  Dieu  (  paix  et  salut  sur  lui)  qui 
dit  :”Est-ce  elle  qui  nous  retient  ?  »  Je  dis  :  «  O  Messager  de 
Dieu,  elle  a  fait  le  tawaf  d’Al  -  Ifada  et  le  Tawaf  de  la  Kaaba, 
mais  a  vu  ses  regies  apres  T Ifada”.  Le  prophete  me  repond jj: : 
“  Alors,  qu’elle  parte”  (accepte  de  tous).  On  rapporte  aussi  de 
Ibn  Abbas  On  demanda  aux  gens  de  terminer  leur 
pelerinage  par  un  tawaf  de  la  Kaaba,  toutefois  les  femmes  en 
periode  de  menstruation  furent  dispensees  de  cela  “  (accepte 
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de  tous).  C’est  de  lui  aussi  qu’on  rapporte  que  le  Messager  de 
Dieu 

(  paix  et  salut  sur  lui) :  ” autorisait  les  femmes  en  periode  de 
menstruation  a  partir  avant  le  tawaf  de  la  Kaaba  si  toutefois 
elles  avaient  fait  le  tawaf  d’Al-  Ifada ”  (Rapporte  par  Ahmad). 
Dans  “la  Collection”  (8/218),  Pimam  An-  Nawawa  dit  Cselon 
Ibn  Al-  Mundir,  c  ’est  ce  que  disent  les  gens  de  la  science  dont 
Malik,  Al-  Awza’T,  At-Tawri,  Ahmad,  Ishaq,  Abu  Taw  Abu 
Hanifa  et  d’autres”.  Selon  Al  Mugni  (3/461)  “  C’est  ce  que 
disent  aussi  les  jurisconsultes.  Les  dispositions  relatives  aux 
femmes  accouchees  sont  identiques  a  celles  Concernant  les 
femmes  en  periode  des  regies  tant  dans  ce  qu  ’il  faut  faire  que 
dans  ce  qu  ’il  ne  faut  pas  faire 

16°)  IL  est  recommandable  que  la  femme  visite  la 
mosquee  du  prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  pour  y  faire  des 
prieres  et  des  invocations  toutefois,  il  ne  lui  est  pas  permis  de 
visiter  le  mausolee  du  prophete  (  (paix  et  salut  sur  lui) 
parcequ’on  lui  interdit  de  visiter  les  tombes.  Le  Cheikh 
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Muhammad  ibn  Ibrahim  Afa  As-Sayh,  Mufti  des  domaines 
saoudites  (que  Dieu  Pagree  dans  sa  clemence)  dit,  dans  sa 
collection  de  consultations  juridiques  (3/239) :  “Ce  qui  est  vrai 
par  rapport  a  cette  question  c’est  qu’on  interdit  aux  femmes  de 
visiter  la  tombe  du  prophete  (  paix  et  salut  sur  lui)  pour  deux 
raisons  : 

1)  L’unanimite  des  preuves  avancees  et  P interdiction 
lorsqu’elle  est  generale 

Lorsque  P  interdiction  est  generale,  il  ne  convient  a 
personne  de  la  particulariser  sans  argument.  L’ interdiction  est 
toujours  la  ou  existe  son  objet.  Le  cheikh  Abd  al-  Aziz  ibn  Baz 
(que  Dieu  le  garde)  dit  dans  son  “min  sak”  apres  avoir  evoque 
la  visite  du  mausolee  du  prophete  (  paix  et  salut  sur  lui)  par  les 
visiteurs  de  la  sainte  mosquee  :  “  une  telle  visite  n’est  reservee 
qu’aux  hommes,  quant  aux  femmes  elles  ne  doivent  rien  visiter 
du  mausolee  tant,  il  est  vrai  que  le  prophete  a  maudit  les 
femmes  qui  visitent  les  tombes  et  ceux  faisant  de  ces  tombes 
des  mosquees  et  une  lumiere.  Pour  ce  qui  est  de  venir  a  Medine 


pour  prier  et  faire  des  invocations  a  la  mosquee  du  Messager  de 
Dieu  (  paix  et  salut  sur  lui)  et  y  faire  ce  qu’il  est  permis  de  faire 
dans  les  autres  mosquees,  c’est  legal  et  a  la  portee  de  tous. 


126 


CHAPITRE  IX 


Dispositions  relatives  au  mariage  et  au  divorce 
Dieu  le  Tres  Haut  dit  “  Et  parmi  ses  signes,  il  a  cree  de 

vous,  pour  vous,  des  epouses  pour  que  vous  viviez  en 

tranquillite  avec  elles  et  il  a  amis  entre  vous  de  l  'affection  et  de 
la  bonte.  Il  y  a  en  cela  des  preuves  pour  des  gens  qui 
reflechissent  “.  Et  aussi  “ Mariez  les  celibataires  d’ entre  vous 
et  les  gens  de  bien  parmi  vos  esclaves,  hommes  et  femmes.  S’ils 
sont  besogneux  Allah  les  rendra  riches  par  sa  grace.  Car  la 
grace  d' Allah  est  immense,  et  II  est  Omniscient" 

L’imam  ibn  Al-  Kathir  (que  Dieu  l’agree  dans  Sa 

Clemence)  dit  CCeci  est,  un  ordre  en  faveur  du  mariage  qu  'un 
groupe  d 'ulemas  va  meme  jusqu’a  considerer  comme 

obligatoire  pour  tous  ceux  qui  en  remplissent  les  conditions.  Ils 
prennent  a  la  lettre,  la  parole  du  prophete  (  paix  et  salut  sur 
lui) O  jeunes,  quiconque parmi  vous  en  a  les  moyens,  qu’il 
se  marie.  C’est  la  meilleure  faqon  de  limiter  son  regard,  et  de 
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preserver  son  sexe.  Cewc  qui  n’en  ont  pas  les  moyens 
trouveront  dans  le  jeune  un  espoir  (Extrait  des  “deux  recueils 
de  Hadiths  authentiques”,  du  hadith  de  ibn  Mas’ud)  L’imam 
rappelle  ensuite  que  le  mariage  favorise  la  richesse  s’appuyant 
sur  la  parole  de  Dieu  S’ils  sont  besogneux,  Allah  les  rendra 
riches  par  sa  grace”. 

II  rapporte  d’Abu  Bakr  As  -Sadiq  (que  Dieu  soit  satisfait 
de  lui)  les  propos  ci-apres  :  ” Obeissez  a  Dieu  dans  ce  qu  ’ll 
vous  commande  en  matiere  de  mariage  et  il  vous  accordera  la 
richesse  qu’il  vous promet”.  Dieu  Dit :  ”  S’ils  sont  besogneux, 
Allah  les  rendra  riches  par  sa  Grace  ’’ 

On  rapporte  aussi  de  Ibn  Mas’ud  cherchez  la  richesse 
dans  le  mariage  car  Dieu  le  tres  haut  dit :  ”  S  ’ils  sont 
besogneux,  Allah  les  rendra  riches  par  sa  Grace  (Rapporte 
par  Ibn  Jarir.  A1  Bagawi  a  aussi  rapporte  de  Umar  quelque 
chose  comme  cela.  (Fin  du  commentaire  de  Ibn  Katir  (5/94-95) 
“Editions  Dar  al  Andalous  Dans  “la  collection  des 
consultations  juridiques  “(32/90),  le  cheikh  de  l’islam  ibn 
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Taymiyya  dit :  “Dieu,  gloire  a  Lui,  a  rendu  licite  que  les 
musulmans  se  marient  ,  divorcent  re  epousent  une  femme 
divorcee  apres  que  celle-ci  ait  connu  un  second  mariage.  Les 
chretiens  interdisent  certains  d’entre  eux  de  se  marier.  Ils 
n’autorisent  pas  le  divorce  a  ceux  a  qui  ils  autorisent  le 
mariage.  Les  Juifs  autorisent  le  divorce  mais  si  la  divorcee  se 
remarie  avec  un  autre  que  son  mari,  cela  est  prohibe  selon  eux. 
Chez  les  chretiens  il  n’y  a  point  de  divorce.  Chez  les  Juifs  la 
femme  ne  retoume  pas  a  son  premier  mari  apres  s’etre  remariee 
avec  un  autre.  Dieu  lui,  Le  Tres  Haut  permet  aux  croyants  et  le 
mariage  et  le  divorce. 

Dans  “A1  Hady  An  -  nabawi  “  (3/149)  l’imam  Ibn  al- 
Qaym  dit  montrant  l’utilite  du  rapport  sexuel  comme  etant  Fun 
des  objectifs  du  mariage  :  “La  copulation  repose  sur  trois 
choses  : 

1-  assurer  la  posterite  et  la  perennite  de  Fespece jusqu’au 


terme  que  Dieu  Fixe  a  ce  monde. 
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2-  sortir  le  sperme  dont  la  retention  et  1’  obstruction  porte 
prejudice  a 

P  ensemble  du  corps. 

3-  assouvir  le  besoin,  obtenir  le  plaisir  et  jouir  du 
bienfait. 

Le  mariage  comporte  plusieurs  utilites  dont  la 
preservation  contre  Padultere,  1’  abstention  de  regarder  le 
prohibe  l’obtention  d’une  posterite,  la  sauvegarde  de  la  lignee, 
l’instauration  de  la  quietude  et  de  la  stabilite  entre  les  deux 
conjoints,  la  cooperation  des  conjoints  a  batir  un  foyer  de  vertu, 
pierre  angulaire  de  la  societe  islamique,  la  garantie  et  la 
protection  que  le  mari  apporte  a  la  femme.  L'execution  par  la 
femme  des  travaux  domestiques,  a  savoir  de  sa  veritable 
fonction  dans  la  vie,  contrairement  a  ce  que  pretendent  les 
ennemis  de  la  femme  et  aussi  de  la  societe,  a  savoir,  que  la 
femme  doit,  tout  autant  que  l’homme,  aller  travailler  hors  de 
chez  elle.  Ainsi,  ils  Pont  sortie  de  chez  elle,  Pont  isolee  de  sa 
veritable  fonction,  lui  font  faire  le  travail  d’autrui  et  font  faire  a 
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autrui  son  travail.  En  consequence,  le  desordre  regne  dans  la 
famille,  les  deux  conjoints  ne  s’entendent  plus,  ce  qui,  la 
plupart  du  temps  finit  par  les  separer  ou  par  installer  une 
atmosphere  d’affliction  et  d’adversite.  Notre  cheikh,  le  cheikh 
Muhammad  al  Amin  As-Sanqiti,  dans  son  commentaire  <rAdwa 
al  Bayan»  (3/422)  dit :  «Sache,  que  Dieu  nous  donne  la  chance 
de  faire  ce  qu’il  aime  et  agree,  que  cette  idee  erronee  et 
aberrante,  contraire  a  la  lettre  et  a  l ’esprit  de  la  revelation 
celeste  et  de  la  legislation  du  createur,  a  savoir  l  ’egalite  entre 
l  ’homme  et  la  femme  par  rapport  a  toutes  les  lois  et  dans  tous 
les  domaines,  recele  de  la  perversite  et  une  perturbation  de  la 
societe  humaine  et  ceci  n  ’echappe  a  personne,  a  moins  qu  ’il  ne 
s’agisse  de  quelqu’un  que  Dieu  Voue  a  la  cecite.  En  effet  le 
Tout  Puissant  rend  la  femme,  apres  l ’avoir  dotee  de 
caracteristiques  specifiques,  propre  a  assurer  certaines  formes 
de  participation  a  l  ’edification  de  la  societe  humaine. »  II  s’agit 
la  de  fonctions  que  d’autres  ne  sauraient  assurer  :  grossesse, 
accouchement,  allaitement,  education  des  enfants,  travaux 
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domestiques,  cuisine,  petrissage,  balayage  etc...  Ces  services 
qu’elle  rend  a  la  societe  humaine,  chez  elle,  dans  la  protection, 
la  preservation,  la  chastete,  l’honneur  la  vertu  et  les  valeurs 
humaines  ne  sont  pas  moins  importants  que  le  service  que 
Phomme  rend  par  le  travail  et  l’acquisition  des  gains.  Ce 
qu’avancent  ces  indignes  et  ces  ignorants  parmi  les  mecreants 
et  leurs  suites,  est  que  Phomme  et  la  femme  sont  egaux  en  droit 
en  matiere  de  travail.  Toutefois,  en  cas  de  grossesse, 
d’allaitement  et  d’ accouchement ,  la  femme  ne  peut  continuer  a 
faire  des  travaux  penibles  conformement  a  ce  que  Pon  observe. 
Lorsque  la  femme  et  son  mari  sortent  tous,  tous  les  services 
menagers  sont  bloques  :  gardiennage  des  enfants,  allaitement 
des  petits,  preparation  de  ce  que  Phomme  mange  et  boit  apres 
le  travail.  Meme  si  Pon  engageait  un  homme  pour  remplacer  la 
femme  cet  homme  subirait  la  contrainte  que  celle-ci  fuit  en 


sortant  de  chez  elle. 
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Les  consequences,  a  ce  niveau  ne  retombent  que  sur  la 
femme.  Le  fait  que  la  femme  sorte  pour  aller  travailler 
implique  la  perte  du  sens  de  l’honneur  et  de  la  religion. 

Crains  Dieu,  soeur  musulmane  !  Ne  te  laisse  pas  tromper  par 
des  propagandes  tendancieuses. 

La  situation  des  femmes  qui  en  sont  deja  victimes  est  la  pour 
temoigner  de  leur  perversite  et  de  leur  echec.  Rien  ne  vaut 
l’experience.  Depeche-toi  de  te  marier,  sceur  musulmane,  a 
present  que  tu  es  jeune  et  desirable.  Ne  remets  pas  cela  a  plus 
tard  pour  poursuivre  tes  etudes  ou  acquerir  une  fonction.  Le 
mariage  reussi  te  sera  bonheur  et  repos.  II  compensera  aussi 
bien  les  etudes  que  le  travail.  Par  contre,  ni  les  etudes,  ni  le 
travail  ne  sauraient,  en  aucun  cas,  compenser  le  mariage. 

Fais  ton  travail  domestique  et  eduque  tes  enfants  car 
c’est  cela  le  travail  essentiel  et  benefique  qui  te  conceme  dans 
la  vie. 

N’y  cherche  pas  un  gain  car  il  ne  vaut  rien.  Ne  manque 
pas  de  te  marier  avec  un  homme  de  vertu.  Le  Messager  de  Dieu 
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(paix  et  salut  sur  lui)  dit  “  S’il  se  presente  a  vous  quelqu’un 
dont  vous  appreciez  la  religion  et  le  caractere  mariez-le  sinon 
la  terre  s’emplira  de  tentation  et  de  grande  perversite  (Rapporte 
par  A1  Tirmidi). 

Consultation  de  la  femme  sur  la  question  de  son  mariage 

La  femme  qu’on  compte  marier  est  dans  l’un  des  cas  que 
voici :  vierge,  jeune  fille  vierge,  veuve  ou  divorcee. 

1°)  Pour  ce  qui  est  de  la  jeune  fille  vierge,  il  ne  fait  de 
doute  que  son  pere  a  le  droit  de  la  marier  sans  la  consulter  car 
elle  n’a  rien  a  dire.  En  effet,  Aba  Bakr  As  -Sadiq  (que  Dieu  soit 
satisfait  de  lui)  a  marie  sa  fille  A’i'sha  au  Messager  de  Dieu 
(paix  et  salut  sur  lui)  alors  que  celle-ci  avait  six  ans  et  l’a 
conduite  a  sa  maison  conjugale  lorsqu’elle  avait  neuf  ans 
(accepte  de  tous).  Dans  Nayl  al-Awtar,  (6/128-129)  l’imam  AS 
-Sawkani  dit  “  Dans  le  hadith  il  y  a  la  preuve  qu’il  est  permis 
au  pere  de  marier  sa  fille  avant  Page  de  la  puberte”  il  dit  aussi 
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qu’il  y  a  la  preuve  qu’il  est  permis  de  marier  une  petite  fille  a 
un  adulte. 

Pour  cette  raison,  il  a  cite  A1  -Buhari,  rappele  le  hadith 
de  A’i'sha  et  rapporte  dans  “A1  Fath”  l’unanimite  a  cet  egard. 

Pour  Al-  Mugni  (6/487),  Ibn  A1  -Mundir  aurait  dit  “Tous 
ceux  dont  nous  suivons  les  cours  parmi  les  gens  de  la  science 
estiment  que  le  pere  peut  marier  sa  fille  mineure,  s’il  la  marie 
bien.” 

A  mon  avis,  le  fait  que  Abu  Bakr  (que  Dieu  soit  satisfait 
de  lui)  marie  sa  fille  A’i'sha  (que  Dieu  soit  satisfait  d’elle)  alors 
que  celle-ci  n’avait  que  six  ans  au  prophete  (PSL)  est  la 
reponse  la  plus  eloquente  a  ceux  qui  refusent  le  mariage  d’une 
petite  fille  a  un  adulte,  mariage  qu’ils  considered  comme 
anormal  et  reprehensible,  par  ignorance  ou  partialite. 

2°)  Quant  a  la  fille  vierge  et  majeure,  on  ne  la  marie  que 
sur  son  consentement,  conformement  a  la  parole  du  prophete 
(paix  et  salut  sur  lui) Ne  mariez  pas  la  fille  avant  de  la 
consulter”  Les  gens  dirent  “O  Messager  de  Dieu,  comment 
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recueillir  son  consentement  ?”  II  dit  “  par  son  silence”  (accepte 
de  tous).  Ainsi,  il  est  indispensable  d’avoir  son  consentement 
fut-ce  son  pere  qui  la  marie,  de  l’avis  des  Ulemas.  Le  tres 
savant  ibn  Al-Qaym  dit  dans  “  A1  Hady”  (5/96) :  “  Ceci  est  ce 
qu’ont  dit  les  predecesseurs,  l’ecole  de  Abu  Hanifa  et  Ahmad 
dans  Pun  des  hadiths  rapportes  de  lui.  C’est  la  parole  que  nous 
retenons  de  maniere  exclusive,  celle  conforme  aux 
appreciations  du  Messager  de  Dieu  (paix  et  salut  sur  lui)  a  ses 
ordres  et  a  ses  interdictions” 

3°)  La  divorcee  et  la  veuve  ne  sont  mariees  que  sur  leur 
consentement.  Contrairement  a  la  fille,  leur  approbation  est 
verbale.  Dans  al-Mugni  (6/493)  on  precise  que  pour  ce  qui  est 
de  la  femme  divorcee  ou  veuve,  les  gens  de  la  science  sont  tous 
d’avis  que  son  approbation  est  verbale  et  porte  sur  une 
information.  En  effet,  c’est  la  langue  qui  exprime  ce  qu’il  y  a 
dans  le  coeur,  c’est  elle  qui  formule  l’approbation. 

Le  cheikh  de  Islam  Ibn  Taymiyya  (que  Dieu  1’ agree  dans 
Sa  Clemence)  dit  dans  “la  Collection  des  consultations 
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juridiques”  (32/39-40) :  “  II  ne  convient  a  personne  de  marier 
la  femme  sans  son  consentement,  comme  l’ordonne  le  prophete 
(paix  et  salut  sur  lui).  Si  elle  deteste  le  mariage,  on  ne  saurait 
Py  contraindre  a  moins  qu’il  s’agisse  d’une  fille  mineure  car 
celle-ci,  c’est  son  pere  qui  la  marie,  sans  consultation.  Quant  a 
la  divorcee  et  a  la  veuve  majeures,  il  ne  convient  pas  de  les 
marier  sans  leur  consentement.  Ni  leur  pere,  ni  un  autre  ne  les 
marient  sans  les  consulter  de  l’avis  de  tous  les  musulmans. 

De  meme  la  fille  majeure  et  vierge,  personne  d’autre  que 
le  pere  ou  le  grand  -pere  ne  peut  la  marier  sans  son 
consentement  ,  de  l’avis  unanime  de  Pensemble  des 
musulmans.  Pour  ce  qui  est  du  pere  et  du  grand-pere,  il  leur 
faut  consulter  la  fille  et  lui  demander  son  autorisation.  A  ce 
niveau,  les  Ulemas  ont  des  avis  divergents  sur  la  question  de 
savoir  si  la  demande  de  permission  est  obligatoire  ou 
recommandable  or  c’est  bien  sur  obligatoire.  Les  parents  de  la 
femme  doivent  bien  craindre  Dieu  dans  le  choix  du  mari. 
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Ils  doivent  voir  si  l’homme  est  apte  ou  inapte,  et  aussi  la 
marier  dans  son  interet  et  non  point  dans  leurs  propres  interets” 

Necessite  d’un  Wali  (parent .  tuteur  ou  responsable)  dans 
le  mariage  de  la  femme. 

Le  fait  de  donner  a  la  femme  le  droit  de  choisir  le  mari 
qui  lui  convient  ne  signifie  pas  lui  donner  l’entiere  liberte 
d’epouser  qui  elle  veut,  meme  si  cela  doit  porter  prejudice  a  ses 
proches  parents  et  a  sa  famille.  La  femme  est  plutot  sous  tutelle 
d’un  wali  controlant  et  orientant  son  choix,  charge  de  nouer  le 
mariage  car  celle-ci  ne  saurait  le  faire  d’elle  -meme.  Au  cas  ou 
elle  le  fait  d’elle  meme,  le  nceud  n’est  pas  valable, 
conformement  a  la  tradition  et  au  hadith  de  A’i'sha  (que  Dieu 
soit  satisfait  d’elle) Partout  ou  une  femme  noue  d’elle  meme 
le  contrat  de  mariage,  sans  wali,  son  mariage  n’est  pas  valable, 
son  mariage  n’est  pas  valable,  son  mariage  n’est  pas  valable” 
On  note  aussi  dans  les  quatre  traditions  :”I1  n’y  a  point  de 
mariage  sans  wali”  Ce  hadith  et  tout  ce  qui  precede  prouvent 
que  le  mariage  ne  saurait  etre  valable  sans  wali  car  la  negation 
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est  en  principe  negation  de  la  verite.  A1  Tirmidi  dit :  “C’est  ce 
qui  etait  mis  en  pratique  par  les  gens  de  la  science  dont  Umar, 
Ali  ibn  Abbas  Abu  Hurayrata  et  d’autres.  De  meme  on  rapporte 
des  jurisconsultes  de  la  deuxieme  generation  que  leur  position 
etait:  “  pas  de  mariage  san  wali”.  C’est  aussi  ce  que  disent  AS- 
Safi’i,  Ahmad  et  Ishaq,  (voir  al-Mugni  6/449) 

Dispositions  relatives  au  battement  du  tambour  par  les 
femmes  pour  annoncer  le  mariage. 

II  est  recommandable  que  les  femmes  battent  le  tambour 
de  maniere  a  annoncer  de  vulgariser  la  nouvelle.  Cela  ne  doit 
se  passer  qu’entre  les  femmes.  L’annonce  ne  doit  etre, 
accompagnee  ni  de  musique,  ni  d’ instrument  ,  ni  de  voix 
chantantes.  II  ne  fait  rien  que  les  femmes  recitent  des  poemes,  a 
cette  occasion,  de  maniere  a  ce  que  les  hommes  ne  puissent  les 
entendre.  Le  prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  dit La  ligne  de 
demarcation  entre  le  licite  et  l’illicite  est  le  tambour  et  la  voix 


(qui  chante)  au  mariage” 
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Rapporte  par  les  cinq  sauf  Abu  Dawud,  AS-Sakani  dit  dans 
Nayl  Al-  Awtar  (6/200) :  “  Cela  donne  la  preuve  qu  ’il  est 
permis,  dans  un  manage  de  battre  les  tambours  et  d’elever  la 
voix  pour  parler  tant  soit  peu  et  dire  par  exemples  mous 
void,  nous  voici».  II  ne  doit  y  avoir  ni  chansons  poussant  a  la 
joie  et  descriptives  de  beautes,  ni  debauche,  ni  consommation 
de  vin.  Cela  est  prohibe  aussi  bien  dans  les  mariages 
qu’ailleurs.  De  la  meme  maniere,  on  interdit  toute  forme  de 
divertissement”. 

«0  musulmans,  ne  gaspille  pas  ton  argent  a  acheter  des 
bijoux  et  des  tissus  lors  des  mariages».  II  s’agit  la  du  gaspillage 
que  Dieu  interdit,  informant  de  ce  qu’il  N’Aime  pas  les  gens 
qui  le  font.  Dieu  le  Tres  Haut  dit  “Ne  gaspillez  pas  car  il 
N'Aime  pas  les  gaspilleurs”  Soit  moderee  et  cesse  d’etre 
negligente. 
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Obeissance  de  la  femme  envers  son  mari  et  prohibition  de  toute 
desobeissance  a  son  egard 

II  te  faut,  femme  musulmane  obeir  a  ton  mari  dans  le 
bien.  Abu  Hurayrata  rapporte  que  le  Messager  de  Dieu  (paix  et 
salut  sur  lui)  dit :  “Lorsque  la  femme  fait  ses  cinq  prieres 
canoniques,  preserve  sa  chastete,  obeit  a  son  mari,  elle  accede 
au  paradis  par  la  porte  qui  lui  plait”.  (Rapporte  par  Ibn 
Hibban  dans  sa  collection  de  hadiths  authentiques  ).  On  doit 
aussi  a  Abu  Hurayrata  cette  parole  du  prophete  (paix  et  salut 
sur  lui) II  n’est  pas  licite  qu’une  femme  jeune  alors  que  son 
mari  est  avec  elle  sauf  si  celui-ci  Py  autorise.  Elle  n’autorise 
quelqu’un  a  entrer  chez  son  mari  que  lorsque  ce  dernier  y 
consent”  (Rapporte  par  A1  Buhari  et  Muslim) 

Abu  Hurayrata  rapporte  aussi  du  prophete  (paix  et  salut 
sur  lui) :  Lorsqu’un  homme  appelle  sa  femme  au  lit  et  que 
celle-ci  refuse  a  tel  point  qu’il  passe  une  nuit  en  colere,  les 
anges  passent  la  nuit  a  maudire  la  femme. 
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“  (Rapporte  par  A1  Buhari,  Muslim  et  d’autres).  Dans  un 
hadith  rapporte  par  Al-Buhari  et  Muslim,  le  prophete  (paix  et 
salut  sur  lui)  dit :  “Je  jure  par  Celui  dont  mon  ame  est  entre  les 
mains,  qu’aucun  homme  appelant  sa  femme  au  lit  ne  se  voit 
opposer  un  refus,  sans  que  celui  qui  est  dans  les  cieux  ne  soit 
courrouce  a  l’egard  de  la  femme  jusqu’au  moment  ou  celle-ci 
lui  donne  entiere  satisfaction”. 

Le  droit  du  mari  sur  sa  femme  est  que  celle-ci  garde  la 
maison,  pour  n’en  sortir  qu’avec  sa  permission.  Le  prophete 
(paix  et  salut  sur  lui)  dit :  “la  femme  est  gardienne  de  la  maison 
de  son  mari  et  responsable  de  ce  qu’elle  garde.”  Rapporte  par 
A1  Buhari  et  Muslim) 

Le  droit  du  mari  sur  sa  femme  est  aussi  que  celle-ci 
s’occupe  des  travaux  du  menage  au  lieu  de  lui  faire  sentir  le 
besoin  du  recrutement  d’une  servante  avec  laquelle  il  se  sent  en 
danger  et  les  enfants  aussi. 

Le  Cheikh  de  l’Islam  Ibn  Taymiyya  (que  Dieu  l’agree 
dans  Sa  Clemence)  dit,  dans  “la  collection  des  consultations 
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juridiques”  (32/360-361) :  “La  parole  de  Dieu  :“Les  femmes 
vertueuses  sont  obeissantes  envers  leurs  mans  et  protegent  ce 
qui  doit  etre  protege  pendant  l ’absence  de  leurs  epoux,  avec  la 
permission  d’ Allah”  ;  rend  necessaire  que  la  femme  soit 
obeissante  envers  son  mari  de  maniere  absolue,  voyage  avec 
lui,  s’offre  a  lui,  comme  en  atteste  la  Sunna  du  prophete  (paix 
et  salut  sur  lui)  “  Le  tres  savant  Ibn  A1  Qaym  dit,  dans  “A1  - 
Hady  “  (5/188/189)  “  Ceux  qui  voient  la  necessite  du  service 
disent  que  c’est  cela  ce  qui  est  bien  chez  ceux  a  qui  Dieu 
adresse  la  parole.  Quant  au  fait  que  la  femme  se  detende  et  que 
son  mari  se  mette  a  son  service  par  le  balayage,  mouture, 
petrissage,  lavage,  brassage,  travaux  domestiques  ,  cela  fait 
partie  du  reprehensible  :  Dieu  Le  Tres  Haut  Dit :  “Elies  ont  des 
droits  equivalents  a  leurs  obligations,  conformement  a  la 
bienseance  “  et  aussi  “les  hommes  ont  autorite  sur  les 
femmes  " 

Lorsque  la  femme  ne  se  met  pas  au  service  de  son  mari 
mais  que  c’est  plutot  celui-ci  qui  se  met  a  son  service,  alors 
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c’est  elle  qui  a  autorite.  Plus  loin  il  dit  “Dieu  le  Tres  Haut  rend 
plutot  necessaire  de  depenser  sur  elle,  de  la  vetir,  de  la  loger  en 
contrepartie  des  jouissances  qu’elle  assure,  de  la  servir 
conformement  aux  traditions  du  mariage. 

De  meme,  les  contrats  reposent  sur  la  coutume  or  la 
coutume  prevoit  que  la  femme  s’occupe  des  affaires  internes  de 
sa  maison.  II  ne  sied  pas  de  faire  la  distinction  entre  noble  et 
ignoble,  pauvre  et  riche  car,  la  femme  la  plus  noble  du  monde  a 
savoir  Fatima  (que  Dieu  soit  satisfait  d’elle)  servait  son  mari. 
Un  jour  elle  vint  s’en  plaindre  aupres  du  prophete  (Paix  et  salut 
sur  Lui)  qui  lui,  ne  s’en  plaignit  pas. 

Que  fait  la  femme  lorsqu’elle  voit  chez  son  mari  des  choses 
qu’elle  ne  desire  pas,  mais  veut  neanmoins  rester  dans  son 
menage  ? 

Dieu  Le  Tres  Haut  Dit :  «Et  si  une  femme  craint  de  son 
mari  abandon  et  indifference,  alors,  ce  n  ’est  pas  un  peche  pour 
les  deux  s  ’ils  se  reconcilient  par  un  compromis  quelconque  et 


la  reconciliation  est  meilleure. » 
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Selon  Ibn  Kathir,  lorsqu’une  femme  craint  que  son  mari 
ne  manque  a  ses  devoirs  conjugaux  et  ne  se  detoume  d’elle, 
elle  a  le  droit  de  soulager  celui-ci  de  tout  ou  d'une  partie  de  ses 
frais,  habillement  et  besoins  ; 

Son  mari  doit  le  lui  accepter,  sans  probleme, 
conformement  a  ce  que  Dieu  Dit :  «Alors,  ce  n  ’est  pas  un 
peche  pour  les  deux  s’ils  se  reconcilient  par  un  compromis 
quelconque ;  et  la  reconciliation  est  meilleure».  C’est  a  dire 
meilleure  que  la  separation. 

Ibn  Kathir  rappelle  ensuite  l’histoire  de  Sawda  fille  de 
Zam’a  (que  Dieu  soit  satisfait  d’elle).  Celle-ci,  lorsqu’elle 
devint  vieille  et  qu’un  jour  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  salut 
sur  Lui)  prit  la  resolution  de  la  quitter,  demanda  a  etre  gardee 
et  a  laisser  son  jour  a  A'isha,  ce  que  le  prophete  (  Paix  et  Salut 
sur  Lui)  accepta.  (Voir  le  commentaire  de  Ibn  Kathir,  21406, 
demiere  edition). 
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Lorsque  la  femme  est  fachee  contre  son  mari  et  ne  veut  plus 
rester  dans  son  menage  que  fait-elle  ? 

Dieu  Le  Tres  Haut  Dit :  «Si  done  vous  craignez  que  tous 
deux  ne  puissent  se  conformer  aux  ordres  d’. Allah,  alors,  ils  ne 
commettent  aucun  peche  si  la  femme  se  rachete  avec  quelque 
bien». 

Dans  son  commentaire  (1/483),  Ibn  Kathir  (que  Dieu 
l’agree  dans  Sa  Clemence  dit :  «Lorsque  les  deux  conjoints  se 
brouillent  et  que  la  femme  ne  respecte  plus  les  droits  de 
l  ’homme,  ne  peut  plus  supporter  de  vivre  avec  celui-ci ,  il  faut 
alors  rendre  a  l 'homme  ce  qu  ’ il  avait  donne». 

Lorsque  la  femme  demande  a  se  separer  de  son  mari  sans 
raison  valable.  quels  sont  les  menaces  qui  pesent  sur  elle  ? 

D’apres  Tawban  (que  dieu  soit  satisfait  de  lui  )  le 
prophete  (Paix  et  salut  sur  Lui)  dit :  uPartout  oil  une  femme 
demande  a  son  mari  le  divorce  sans  aucune  raison  valable,  il 
lui  sera  interdit  de  flairer  le  paradise  (Rapporte  par  Abu 
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Dawud,  At-tirmidi  et  Ibn  Hibban  dans  son  recueil  de  hadiths 


authentiques). 

En  effet,  de  toutes  les  choses  rendues  licites,  c’est  le 
divorce  que  Dieu  deteste  le  plus.  On  n’y  a  recours  qu’en  cas  de 
besoin.  Pour  ce  qui  est  du  divorce  sans  fondement,  on 
l’abhorre,  vu  les  prejudices  evidents  qui  en  decoulent.  La 
raison  qui  pousse  la  femme  a  demander  le  divorce  doit  etre  de 
nature  a  rendre  explicite  le  non  respect  de  ses  droits  et  la 
gravite  des  consequences  qu’elle  risque  de  connaftre  en  restant 
dans  son  menage.  Dieu  Le  Tres  Haut  Dit :  «Retenez-  les  de 
fagon  convenable  ou  separez-vous  d’elles  avec  bienfaisance» 
et  aussi  «Pour  ceux  qui  font  le  serment  de  se  priver  de  leur 
femme,  il  y  a  un  delai  d’attente  de  quatre  mois.  Et  s’ils 
reviennent  de  leur  serment,  celui-ci  sera  annule  car  Allah  Est 
certes  Pardonneur  et  Misericordieux. » 
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Ce  qui  incombe  a  la  femme  lors  de  la  resiliation  de  son  contrat 
de  manage. 

La  separation  entre  les  deux  conjoints  se  situe  a  deux 
niveaux  :  par  la  vie  et  par  la  mort.  Dans  les  deux  cas,  il  faut  que 
la  femme  observe  le  idda,  a  savoir  une  periode  d’attente 
legalement  definie  et  propre  a  assurer  que  celles-ci  n’est  pas 
enceinte.  On  craint  en  effet  qu’elle  copule  avec  un  autre 
homme  et  provoque  la  confusion  au  niveau  de  la  patemite  de 
P  enfant.  Le  idda  implique  aussi  le  respect  du  contrat  de 
mariage  precedent,  celui  des  droits  de  Pancien  mari  et  un 
sentiment  d’ affectation.  II  s’ analyse  a  quatre  niveaux  : 

1)  La  periode  d’attente  de  la  femme  en  etat  de  grossesse  : 
elle  va  jusqu’a  P accouchement,  qu’il  s’agisse  d’un  divorce 
reparable  ou  irreparable,  d’une  divorcee  dont  le  mari  vit,  ou 
d’une  veuve.  Dieu  dit :  «La  periode  d’aitente  des  femmes  en 
etat  de  grossesse  est jusqu’a  ce  qu’elles  accouchent.» 

2)  La  periode  d’attente  de  la  femme  divorcee  en  periode 
de  menstruation  :  elle  est  de  trois  periodes  de  menstruation 
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conformement  a  la  parole  de  Dieu  :  «Les  femmes  divorcees 
observent  une  periode  d’attente  egale  a  trois  periodes  de 
menstruatiom . 

3)  La  femme  divorcee  et  sans  periode  de  menstruation 
est  soit  une  fille  mineure  n’ayant  pas  encore  commence  a  voir 
ses  regies,  soit  une  vielle  femme  en  menopause.  Dieu,  Gloire  a 
Lui  Le  Tres  Haut  a  precise  la  periode  d’attente  dans  chacun  de 
ces  cas  en  disant :  «Si  vous  avez  des  doutes  a  propos  de  la 
periode  d’attente  de  vos  femmes  qui  n’esperent  plus  avoir  de 
regies,  leur  delai  est  de  trois  mois,  de  me  me  pour  celles  qui 
n  ’ont  pas  encore  de  regles». 

4)  La  periode  d’attente  de  la  femme  avant  perdu  son 
mari  est  aussi  fixee  par  Dieu  :  «Ceux  des  votres  que  la  mort 
frappe  et  qui  laissent  des  epouses  :  celles-ci  doivent  observer 
une  periode  d’attente  de  quatre  mois  et  dix  jours».  Ceci 
conceme  toutes  les  femmes  sauf  celle  en  etat  de  grossesse  car 
Dieu  dit :  «La  periode  d’attente  des  femmes  en  etat  de 
grossesse  va  jusqu’au  jour  oil  elles  accouchent.»  Extrait  de 
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«  Al-Hady  An-nabawi »  de  Ibn  Al-qaym  (5/594/595  Edition 
revue). 

Ce  qu’on  prohibe  a  l’egard  de  la  femme  en  periode  d’attente. 

1)  Dispositions  relatives  aux  fiancailles. 

a)  II  est  prohibe  de  demander  la  main  de  la  femme  en 
periode  d’attente  par  declarations  ou  allusion  parce  qu’elle  est 
dans  le  meme  cas  que  les  femmes.  II  n’est  pas  permis  de 
demander  sa  main  parce  qu’elle  est  toujours  sous  la 
dependance  de  son  mari. 

b)  II  est  interdit  de  demander  la  main  d’une  femme 
divorcee  en  periode  d’attente  s’il  s’agit  d’un  divorce  reparable, 
que  ce  soit  par  voie  de  declaration  ou  d’ allusion  conformement 
a  ce  que  Dieu  Dit :  «on  ne  vous  reprochera  pas  de  faire  aux 
femmes  allusions  a  une  proposition  de  mariage.»  La 
declaration,  c’est  la  manifestation  du  desir  d’epouser  la  femme, 
en  lui  disant  par  exemple  :  «je  veux  t’epouser».  L’ interdiction 
edictee  s’exprime  par  le  fait  que  la  declaration  ou  l’allusion 
peut  porter  la  femme  a  decreter  la  fin  de  sa  periode  d’attente 
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avant  la  date  legale,  du  fait  de  son  desir  de  trouver  un  autre 
mari,  contrairement  a  l’allusion  qui  n’annonce  pas  directement 
le  desir  de  mariage.  En  consequence  ce  n’est  pas  interdit  si  Ton 
se  refere  au  verset  ci-dessus.  Dans  l’allusion,  on  dit  par 
exemple  «je  veux  une  femme  comme  toi».  II  est  licite  a  la 
femme  dont  le  divorce  est  irreparable  de  repondre  a  l’allusion 
par  une  allusion.  II  ne  lui  est  pas  licite  de  repondre  a  la 
declaration.  II  n’est  pas  licite  a  la  femme  dont  le  divorce  est 
reparable  de  repondre  au  pretendant  ni  par  une  declaration,  ni 
par  une  allusion. 

2)  II  est  prohibe  de  nouer  le  contrat  de  mariage  de  la 
femme  en  periode  d’attente,  conformement  a  la  parole  de 
Dieu  :  «Ne  prenez  pas  la  resolution  de  nouer  le  contrat  de 
mariage  avant  l ’expiration  de  leur  periode  d’attente.» 

Ibn  Kathir  dit  dans  son  commentaire  (1/509)  :  «Dieu  veut 
dire  ne  nouez  pas  le  contrat  de  mariage  avant  la  fin  de  la 
periode  d’attente».  Tous  les  Ulemas  sont  d’avis  qu’a  cet  egard, 
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tout  contrat  de  mariage  noue  avant  la  fin  de  la  periode  d’attente 
est  nul  et  non  avenu. 

Double  utilite  : 

1)  Les  femmes  divorcees  avant  que  le  mariage  ne  soit 
consomme  n’observent  pas  de  periode  d’attente  conformement 
a  la  parole  de  Dieu  : 

«0  croyants,  lorsque  vous  epousez  des  croyantes  et  les 
divorcez  par  la  suite,  avant  que  le  mariage  ne  soit  consomme, 
celles-ci  ne  vous  doivent  pas  de  periode  d’attente».  Dans  son 
commentaire  (5/479),  Ibn  Kathir  dit :  «C’est  un  consensus 
entre  les  Ulemas  que  la  femme  divorcee  avant  que  le  mariage 
ne  soit  consomme,  n’ observe  pas  une  periode  d’attente.  Elle 
peut  aller  se  remarier  ailleurs  si  elle  le  desires. 

2)  La  femme  qu’on  a  divorcee  avant  que  le  mariage  ne 
soit  consomme  et  qui  a  deja  re<?u  sa  dot,  conserve  la  moitie  de 
cette  dot.  Celle  qui  n’a  pas  encore  re<?u  de  dot  jouit  de  ce  qu’on 
a  pu  lui  apporter  comme  vetements  et  autres.  Par  contre,  la 
femme  qu’on  a  divorcee  apres  que  le  mariage  ait  ete  consomme 
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garde  la  dot.  Dieu  Le  Tres  Haut  Dit :  «  Vous  ne  faites  point  de 
peche  en  divorgant  d’avec  des  epouses  que  vous  n’avez  pas 
touchees  et  a  qui  vous  n  ’avez  pas  fixe  leur  dot.  Donnez-leur 
toutefois,  I’homme  aise  selon  sa  capacite,  l’ indigent  selon  sa 
capacite,  quelque  bien  convenable  dont  elles  puissent  jouir»  et 
aussi  «si  vous  divorcez  d’avec  elles  sans  les  avoir  touchees, 
mais  apres  fixation  de  leur  dot,  versez-leur  alors  la  moitie  de 
ce  que  vous  avez  fixe». 

Cela  veut  dire  qu’il  n’y  a  pas  de  peche  de  votre  part, 
vous  autres  maris,  a  divorcer  une  femme  avant  que  le  mariage 
ne  soit  consomme  et  avant  le  versement  de  la  dot  meme  si  cela 
est  amer  de  sa  part,  elle  trouvera  consolation  dans  les  autres 
biens  qu’on  lui  laisse,  biens  dependant  du  degre  d’aisance  de 
chaque  mari,  conformement  a  la  coutume.  Ensuite  Dieu 
Mentionne  le  cas  de  celle  qui  a  re<ju  sa  dot  en  ordonnant  qu’on 
lui  verse  la  moitie.  Ibn  Kathir  dit,  dans  son  commentaire 
(1/512)  :  «le  partage  en  deux  parties  egales  de  la  dot,  dans  une 
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telle  situation,  est  une  chose  sur  laquelle  les  Ulemas  sont  tons 
d' accords. 

3)  il  y  a  cinq  choses  qu’on  interdit  a  la  femme  en  periode 
d’attente  pour  cause  du  deces  de  son  mari. 

a)  toute  forme  de  parfum.  Elle  n’utilise  aucun  parfum,  ni 
sur  son  corps,  ni  dans  ses  vetements.  Elle  ne  doit  pas  non  plus 
utiliser  des  choses  parfumees  conformement  a  ce  que  dit  le 
Messager  de  Dieu  (Paix  et  salut  sur  Lui)  dans  ce  hadith 
authentique  :  «Elle  ne  touche  pas  au  parfum». 

b)  Le  port  de  parures  sur  son  corps. 

On  lui  interdit  les  fards  sous  toutes  leurs  formes  :  bleu, 
modes  de  teinture  de  la  peau  sauf  si  elle  est  obligee  de 
s’enduire  les  yeux  de  bleu  pour  se  soigner  et  non  point  se  faire 
belle.  Dans  ce  cas,  elle  utilise  le  produit  la  nuit  et  ne  fait  qu’y 
toucher  le  jour.  Elle  peut  aussi  traiter  ses  yeux  avec  un  autre 
produit  que  le  bleu,  mais  encore  une  fois,  a  des  fins  autres  que 


de  beaute. 
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c)  Le  fait  de  porter  des  vetements  de  luxe. 

Les  vetements  qu’elle  porte  ne  doivent  pas  etre  gamis  de 
decorations  et  d’omements.  II  ne  convient  pas  de  s’attacher  a 
une  couleur  particuliere  conformement  a  la  coutume. 

d)  Le  port  bijoux  et  meme  de  la  bague. 

e)  Le  fait  de  passer  la  nuit  dans  une  maison  autre  que 
celle  dans  laquelle 

son  mari  est  mort.  celle  ou  elle  se  trouve. 

Elle  ne  demenage  de  cette  maison  que  sur  un  motif  legal.  Non 
plus,  elle  n’en  sort  pas  pour  aller  rendre  visite  a  un  malade,  un 
ami  ou  un  proche  parent.  On  l’autorise  a  sortir  dans  la  joumee 
pour  aller  regler  un  besoin  essentiel.  En  dehors  de  ces  cinq 
choses,  rien  de  ce  que  Dieu  Rend  licite  ne  lui  est  interdit.  Dans 
«  Al-Hady  An-  nabawi  (5/507),  l’imam  Ibn  Al-Qaym  dit :  «On 
ne  lui  interdit  pas  de  couper  ses  ongles,  d’enlever  les  poils  de 
ses  aisselles,  de  raser  les  cheveux  qu  ’on  aime  qu  ’elle  rase.  On 
ne  s  ’oppose  pas,  non  plus,  a  ce  qu  ’elle  se  lave  et  se  carde  les 


cheveux  a  l ’aide  du  lotus. » 
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Dans  «  la  collection  des  consultations  juridiques  »  (4/27- 
28),  le  cheikh  de  l’islam  Ibn  Taymiyya  dit :  «Il  lui  est  permis 
de  consommer  tout  ce  que  Dieu  rend  licite  :  fruits,  viande 
et...et  aussi  de  boire  toutes  les  boissons  autorisees».  Plus  loin  il 
dit :  «On  ne  lui  interdit  pas  de  s  ’occuper  a  quelque  chose  de 
licite  a  savoir  tout  ce  que  font  les  femmes  :  broderie,  couture, 
fdage...» 

II  lui  est  egalement  permis  tout  ce  qui  lui  est  licite  hors 
de  la  periode  d’attente  :  par  exemple  adresser  la  parole  a  un 
homme  a  condition  d’etre  voilee.  Ce  que  je  viens  de  rappeler 
est  la  tradition  du  Messager  de  Dieu  (Paix  et  salut  sur  Lui). 
C’est  ce  que  faisaient  les  femmes  des  compagnons  lorsqu’elles 
avaient  perdu  leurs  maris.  Ce  que  disent  les  gens  de  la  rue  a 
savoir  qu’elle  doit  voiler  son  visage  a  la  lune,  ne  doit  ni  monter 
sur  la  terrasse  de  la  maison,  ni  parler  a  un  homme,  ni  decouvrir 
son  visage  aux  maharim  etc... etc...,  tout  cela  n’est  pas  fonde. 
Dieu  sait  mieux  que  quiconque. 
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CHAPITRE  X 

Dispositions  propres  a  preserver  la  dignite  et  la  chastete 

de  la  femme. 

l.La  femme  tout  comme  l’homme  a  le  devoir  de  baisser 
son  regard  et  de  preserver  sa  chastete  Dieu  Te  Tres  Haut  Dit : 
«Dis  aux  croyants  de  baisser  leurs  regards  et  de  garder  leur 
chastete.  c  ’est  plus  pur  pour  eux.  Allah  Est  certes  parfaitement 
Connoisseur  de  ce  qu’ils  font.  Dis  aux  croyantes  de  baisser 
leurs  regards  et  de  garder  leur  chastete». 

Notre  cheikh,  le  cheikh  Mahammad  Al-Amin  As-  sinqiti 
(que  Dieu  l’agree  dans  Sa  Clemence)  dans  son  commentaire 
«  Adwa  Al-bayan  dit :  «Dieu  le  tout  Puissant  ordonne  aux 
croyants  et  aux  croyantes  de  baisser  leurs  regards  et  de 
preserver  leur  chastete.  La  preservation  de  la  chastete 
s’ exprime  a  trovers  le  fait  de  se  garder  de  I’adultere,  de 
l ’homosexuality,  du  lesbianisme  et  de  se  decouvrir  en  public». 
Plus  loin  il  dit :  «Dieu  Le  Tres  Haut  Promet  a  ceux  qui  se 
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conforment  a  l  ’ordre  qu  ’Ll  Emet  dans  ce  verset,  qu  ’ils  soient 
hommes  ou  femmes,  le  pardon  et  une  grande  recompense,  s  ’ils 
y  ajoutent  les  qualites  citees  dans  la  sourate  Al-Ahzab  »  dans 
le  verset  ou  Dieu  Dit :  «les  gardiens  de  leur  chastete  et 
gardiennes,  invocateurs  souvent  d' Allah  et  invocatrices,  Allah 
A  Prepare  pour  eux  un  pardon  et  une  enorme  recompenses 
(Adwa  Al-Bayan  (6/186-187). 

Pour  ce  qui  est  du  lesbianisme,  c’est  un  rapport  sexuel 
entre  deux  femmes.  C’est  un  delit  enorme  dans  lequel  les  deux 
actrices  meritent  une  severe  punition.  Al-Mugni  (8/198) 
mentionne  :  «Lorsque  deux  femmes  font  le  lesbianisme,  elles 
deviennent  fornicatrices  et  done  maudites, »  conformement  a  ce 
qu’en  dit  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  salut  sur  Lui) :  «Lorsque 
deux  femmes  font  du  lesbianisme,  elles  sont  toutes  des 
fornicatricess.  On  doit  les  punir  parce  qu’elles  ont  commis 
l’adultere. 

II  faut  que  la  femme  musulmane  fasse  attention, 
notamment  les  jeunes,  a  ne  pas  faire  une  telle  vilaine  chose. 
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Pour  ce  qui  est  du  detoumement  du  regard,  le  tres  savant  Ibn 
Al-Qayn  en  a  dit,  dans  Al-jawab  al-kaafi,  page  129-130  : 
«Quant  aux  coups  d’ceil,  il  s  ’agit  la  du  pionnier  et  du  messager 
de  la  passion.  Les  maitriser  revient  a  preserver  sa  chastete. 
Quiconque  lance  un  regard,  se  met  en  situation  de  peril. » 

Le  prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  dit :  a  Ali  «ne  te  laisse 
pas  emporter  par  tes  regards.  Tu  n’en  as  que  le  premiers  a 
savoir  le  regard  improvise  que  Ton  porte  sans  intention.  Ibn  al- 
Qayn  rapporte  aussi  :  «le  regard  est  I’une  des  fleches 
empoisonnees  de  Satan».  Plus  loin  il  dit :  «Le  regard  est  a  la 
base  de  tous  les  accidents  de  I’homme  car  le  coup  d’ceil 
engendre  1’ impression,  l ’impression  engendre  I’idee,  I’idee 
engendre  le  desir  charnel,  le  desir  charnel  engendre  une 
volonte  qui  se  fortifie  et  devient  une  ferme  resolution  et,  ensuite 
c’est  l ’action,  irremediable,  a  moins  que  quelqu’un  ne  s’y 
oppose.  C  ’est  pour  cela  que  l  ’on  dit  souvent  que  supporter  de 
baisser  son  regard  est  plus  facile  que  de  supporter  la  douleur 
qui  en  decoule». 
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Sceur  musulmane,  il  te  faut  detoumer  ton  regard  des 
hommes  et  ne  pas  observer  les  photos  pomographiques  que 
Ton  expose  dans  certaines  revues,  aux  ecrans  de  television  ou 
dans  les  videos.  Si  tu  ne  le  fais  pas,  tu  n’en  tireras  aucune 
consequence  facheuse.  Que  de  regards  ont  voue  des  gens  a  la 
perte  et  a  l’Enfer  comme  moindre  mal. 

2)  Un  des  facteurs  de  preservation  de  la  chastete  est  le 
fait  de  s’abstenir  de  jouir  des  chansons  et  de  la  musique  des 
flutes.  Dans  Igata  Al-Lahfan  (1/242,  248  264  265),  Timam  Ibn 
al-Qayn  dit :  «Une  des  astuces  qu  ’utilise  Satan  pour  pieger 
ceux  dont  la  science,  l  ’esprit  et  la  foi  restent  encore  faibles  et 
aussi  pour  captiver  le  coeur  des  ignorants  et  des  desoeuvres,  est 
l ’audition  des  claquements,  des  applaudissements  et  des 
chansons  realisees  a  l  ’aide  d ’instruments  prohibes  et propres  a 
detourner  les  cceurs  du  Coran,  a  les  vouer  a  la  debauche  et  a  la 
desobeissance,  religion  de  Satan,  au  retranchement  derriere  un 
voile  opaque  les  isolant  Du  Clement,  voile  baigne  du  charme 
magique  de  I’homosexualite  et  de  l’adultere.» 
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C’est  par  ce  biais  que  les  passionnes  assouvissent  leur 
passion.  Plus  loin  il  dit :  «Le  fait  pour  les  femmes  d’ecouter  ces 
chansons  fait  partie  des  choses  les  plus  prohibees,  celles  qui 
affectent  le  plus  la  religion».  Plus  loin  il  dit :  «//  ne  fait  pas  de 
doute  que  tout  homme  jaloux  evitera  que  sa  famille  ecoute  une 
telle  musique.  De  meme  il  doit  faire  en  sorte  que  ses  femmes  ne 
doutent  pas.  C  ’est  chose  connue  chez  les  gens  que  lorsqu  ’un 
homme  trouve  difficile  d’acceder  a  une  femme,  alors,  il  fait 
tout  pour  lui  faire  entendre  des  chansons  et  celle-ci  se  ramollit. 
En  effet  la  femme  est  tres  vite  affectee  par  les  sons.» 

Lorsque  les  sons  se  realisent  sous  forme  de  chants,  il  y  a 
deux  modes  d’affectation  :  la  tonalite  et  le  sens. 

S’il  s’ajoute  a  cette  sorcellerie  le  tambour,  la  flute  et  la 
danse  endiablee,  la  femme  serait  prete  a  etre  enceintee  a  cause 
des  passions  declenchees  par  les  chansons.  Mon  Dieu  !  Que  de 
femmes  innocentes  se  sont  ainsi  prostituees  ! 

Crains  Dieu,  femme  musulmane  ;  garde-  toi  de  cette 
grave  maladie  morale,  a  savoir  de  jouir  des  chansons  que  Ton 
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fait  circuler  entre  les  musulmans  par  tous  les  moyens  et  sous 
toutes  les  formes,  au  point  que  bon  nombre  de  jeunes  filles 
ignorantes  les  commandent  et  les  echangent  entres-elles. 

3)  II  est  de  ce  qui  contribue  a  preserver  la  chastete  le  fait 
d’interdire  a  la  femme  de  voyager  sans  etre  accompagnee  d’un 
mahram  qui  la  sauvegarde  et  protege  des  ambitions  des 
libertins  et  des  fomicateurs.  Des  hadiths  authentiques  existent 
qui  interdisent  a  la  femme  de  voyager  sans  Mahram.  De  ces 
hadiths  on  note  celui  rapporte  par  Ibn  Umar  (que  Dieu  soit 
satisfait  de  lui).  Selon  ce  dernier,  le  prophete  (Paix  et  Salut  sur 
Lui)  dit :  «La  femme  ne  doit  pas  faire  un  voyage  de  trois  jours 
sans  qu’un  mahram  ne  soit  en  sa  compagnie»  (accepte  de 
tous). 

D’apres  Ibn  Sa’id  (que  Dieu  soit  satisfait  de  lui),  le 
prophete  (paix  et  salut  sur  lui)  dit :  «//  est  interdit  a  la  femme 
de  faire  un  voyage  de  deux  jours  ou  deux  nuits  de  marche,  sans 
etre  accompagnee  de  son  mari  ou  d’un  mahram»  (accepte  de 
tous).  Abu  Hurayrata  (que  Dieu  soit  satisfait  de  lui)  rapporte 
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aussi  un  hadith  du  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  en 
ces  termes  :  «//  n  ’est  pas  licite  qu  ’une  femme  fasse  un  voyage 
d’un  jour  et  d’une  nuit  sans  etre  accompagnee  d’un  mahram» 
(accepte  de  tous ). 

L ’appreciation  que  font  les  hadiths  en  termes  de  trois 
jours,  de  deux  jours,  d’un  jour  et  d’une  nuit  refere  aux  moyens 
de  transports  de  l’epoque  et  de  la  marche  a  pieds. 

Les  Ulemas,  considerant  la  difference  des  appreciations 
dans  les  hadiths  rapportes  (trois  jours,  deux  jours,  un  jour  et 
une  nuit)  ou  moindre  que  cela,  ont  conclu  qu’il  ne  s’agit  pas  de 
prendre  les  donnees  a  la  lettre  mais  de  savoir  qu’on  interdit  a  la 
femme  toute  forme  de  voyage  si  elle  n’est  accompagnee  de  son 
mari  ou  d’un  mahram. 

L’imam  An-nawawi  dit,  dans  son  commentaire  du 
recueil  de  hadiths  authentiques  de  Muslim  (9/103  ) :  «En 
definitive,  nous  interdisons  a  la  femme  tout  ce  qu’on  appelle 
voyage  si  celle-ci  n  ’est pas  accompagnee  de  son  mari  ou  d’un 
mahram  que  la  duree  du  voyage  soit  trois  jours,  deux,  un  jour, 
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longue  ou  courte,»  conformement  au  hadith  decisif  rapporte 
par :  Ibn  ‘Abbas,  a  savoir  le  dernier  des  hadiths  precedents 
rapportes  par  Muslim  :  «La  femme  ne  voyage  que  lorsqu  ’un 
mahram  l’accompagne».  Ceci  s’applique  a  tout  ce  qu’on 
appelle  voyage.  «Dieu  salt  mieux  que  quiconque» 

Pour  ce  qui  est  de  ceux  qui  pronent  la  permissivite  du 
voyage  de  la  femme  dans  un  groupe  de  femmes  pour  aller 
accomplir  l’obligation  du  pelerinage,  qu’ils  sachent  que  cela 
est  contraire  a  la  Sunna.  Dans  «  Ma  ‘alim  As-Sunan  (2/276- 
277),  en  reformulant  Ibn  Al-Qaym),  l’imam  Al-Hatabi  dit :  «Le 
prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  ordonne  a  la  femme  de  ne 
voyager  qu’en  compagnie  d’un  homme  reconnu  comme  etant 
son  mahram.  De  ce  point  de  vue,  autoriser  son  depart  pour  le 
pelerinage  sans  que  la  condition  fixee  par  le  prophete  ne  soit 
reunie,  prend  le  contre-pied  de  la  Sunna. 

Au  cas  oil  la  sortie  de  la  femme  sans  mahram  a  pour 
objectif  la  desobeissance,  le  pretexte  du  pelerinage  n  ’est  pas 
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pris  en  consideration.  Celle-ci  obeit  plutot  a  un  ordre  devant  la 
conduire  a  la  desobeissance» . 

Je  dis  bien  qu’on  n’autorise  point  la  femme  a  voyager 
sans  mahram.  Toutefois  on  l’y  autorise  dans  le  cas  du 
pelerinage  obligatoire  exclusivement.  L’imam  An-nawawi  dit 
dans  « la  Collection »  (8/249) :  «En  cas  de  pelerinage 
surrerogatoire,  de  voyage  commercial  et  de  visite,  la  femme  ne 
peut  se  deplacer  qu’en  compagnie  d’un  mahram. » 

Ceux  qui,  par  les  temps  qui  courent,  tolerent  que  la 
femme  voyage  sans  mahram,  quel  que  soit  le  voyage,  ne  sont 
en  accord  sur  cette  question,  avec  aucun  des  Ulemas  auxquels 
ils  font  reference,  malgre  d’avis  que  c’est  un  mahram  de  la 
femme  qui  la  fait  monter  dans  1’ avion  et  que  c’est  un  autre 
mahram  qui  l’accueille  a  son  arrivee  a  destination. 

En  effet,  selon  eux,  l’avion  lui-meme  est  sur,  dans  la 
mesure  ou  il  y  a  beaucoup  de  gens  dont  des  hommes  et  des 
femmes.  Nous  leur  repondons,  «  que  non  ».  L’avion  est  plus 
dangereux  que  tout  parce  que  les  passagers  s’y  melent  or,  il  se 
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peut  que  la  femme  prenne  place  a  cote  d’un  homme  ou  que 
l’avion  soit  detoume  vers  un  autre  aeroport  et  dans  ce  cas,  la 
femme  ne  trouvera  personne  a  l’accueil,  ce  qui  lui  fait  courir 
des  risques.  Que  devient  celle-ci  dans  un  pays  ou  on  ne  la 
connait  pas  et  ou  elle  ne  compte  aucun  mahram. 

4)  II  est  aussi  des  moyens  de  preserver  la  chastete, 
1’ interdiction  de  l’aparte  entre  la  femme  et  un  homme  n’etant 
pas  son  mahram.  Le  prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  dit : 
«< Quiconque  croit  en  Dieu  et  au  jour  de  la  resurrection  doit 
s  ’abstenir  d’etre  seul  avec  une  femme  non  accompagnee  de  son 
mahram.  S  'il  le  fait  le  troisieme  n  ’est  autre  que  Satan»  . 
D’apres  ‘Amir  Ibn  Rabi’a,  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et  Salut 
sur  Lui)  dit :  «Qu  ’aucun  homme  ne  reste  seul  avec  une  femme 
qui  lui  est  illicite,  car  Satan  vient  s’ aj outer  a  eta,  en  l’ absence 
d’un  mahram».  Dans  Al-Muntaqa,  Al-Majd  dit :  «Ces  deux 
hadiths  ont  ete  rapportes  par  Ahmad,  mais  Ibn  ‘Abbas  avait 
deja  rapporte  le  meme  contenu  dans  un  hadith  accepte  de 


tous». 


L’imam  As  -Sawkani  dit,  dans  Nayl  Al-Awtar  (6/120) : 
«L  ’aparte  avec  une  femme  etrangere  au  cercle  de  ses  maharim 
est  unanimement  interdite,  comme  le  note  Ibn  Katir  dans  Al- 
fath.  L  ’interdiction  se  justifie  par  le  fait  que  Satan  se 
positionne  en  troisieme  place,  or,  sa  presence  conduit  les  deux 
a  un  acte  de  desobeissance.  Au  cas  ou  il  y  a  un  mahram 
1’ aparte  avec  la  femme  est  permise  car  la  presence  de  ce 
mahram  empechera  la  desobeissance».  Certaines  femmes  et 
leurs  parents  tolerent  certaines  formes  d’aparte,  a  savoir  : 

a)  Aparte  de  la  femme  avec  un  parent  proche  de  son 
mari,  aparte  au  cours  de  laquelle  elle  lui  decouvre  son  visage. 
Cette  forme  d’aparte  est  beaucoup  plus  dangereuse.  Le 
prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  dit :  «Gardez-vous  de  vous 
presenter  subitement  chez  les  femmes». 

Un  des  Medinois  dit :  «0  Messager  de  Dieu,  et  si  c  ’est  le 
Humy  ?».  II  repondit :  "Le  humy,  c’est  la  mort"  .(Rapporte  par 
Ahmad,  Al-Buhari  et  at-tirmidi  qui  l’a  considere  comme 
authentique).  Quant  au  sens  de  humy,  on  dit  que  c’est  le  frere 
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du  mari.  On  detesterait  que  celui-ci  soit  seul  avec  la  femme. 
Ibn  Hajar  dit,  dans  fath  al-Bari  (9/331)  :  «Selon  An  Nawawi,  les 
philologues  s’accordent  a  penser  que  le  humy  est  le  proche 
parent  du  mari  de  la  femme  :  son  pere,  son  oncle  paternel,  son 
frere,  le  fils  de  son  frere,  son  cousin  etc...  II  dit  aussi  que  le 
sens  ou  le  hadith  I’entend,  lui  fait  designer  les  parents  proches 
du  mari  autres  que  son  pere,  sa  mere,  son  grand  pere  et  ses  fils 
car  ceux-ci  sont  des  maharim,  par  rapport  a  la  femme  et,  de  ce 
point  peuvent  etre  seuls  avec  elle,  sans  etre  identifies  a  la 
mort.» 

En  fait,  il  etait  coutume  de  tolerer  l’aparte  de  la  femme 
avec  le  frere  de  son  mari.  Celui-ci  en  est  venu  a  etre  assimile  a 
la  mort  qu’il  faut  empecher  avant  tout.  Dans  Nayl  al-Awtar 
(6/122),  As-  Sawkani  dit :  «la  parole  du  prophete  «  le  humy 
c’est  la  mort »  veut  dire  que  celui  qu’on  craint  le  plus  est  le 
humy,  de  la  meme  maniere  que  la  crainte  de  la  mort  depasse 


toute  autre  crainte». 
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Crains  Dieu,  femme  musulmane  !  Ne  badine  pas  avec 
cette  pratique,  meme  si  les  gens  la  tolerent  car  c’est  par  rapport 
a  la  loi  qu’il  faut  tirer  la  le9on  et  non  par  rapport  a  la  pluralite 
des  cas  d’espece. 

b)  Le  fait  que  certaines  femmes  et  leurs  parents  tolerent 
que  la  femme  monte  seule  dans  une  voiture  avec  un  chauffeur 
etranger  au  cercle  de  ses  maharim,  est  prohibe,  parce  qu’il 
s’agit  la  aussi  d’une  aparte.  Le  cheikh  Muhammad  Ibn  Ibrahim 
Ala  As-Sayh,  Mufti  de  PArabie  Saoudite  (que  Dieu  l’agree 
dans  Sa  Clemence)  dit,  dans  sa  collection  de  consultations 
juridiques  (10/52) :  «A  present,  il  ne  reste  plus  l ’ombre  d’un 
doute  que  le  fait  qu  ’une  femme  monte  dans  une  voiture,  pour 
etre  seule  avec  un  conducteur,  sans  la  presence  d’un  de  ses 
maharim,  est  manifestement  prohibe». 

Cela  comporte  plusieurs  inconvenients  et  pas  des 
moindres,  qu’il  s’agisse  d’une  femme  de  prestance  ou  d’une 
autre  chaste  mais  encline  a  s’entretenir  avec  les  hommes.  Tout 
homme  qui  accepte  cela  de  la  part  de  ses  maharim,  a  peu  de 
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foi,  de  virilite  et  de  jalousie  a  l’egard  de  ses  maharim.  Or,  le 
prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  dit :  «Aucun  homme  ne  se 
trouve  en  aparte  avec  une  femme  sans  que  Satan  vienne  porter 
leur  nombre  a  trois».  Le  fait  que  la  femme  monte  avec  lui  dans 
une  voiture  est  plus  eloquent  que  V  aparte  dans  une  maison  ou 
ailleurs,  dans  la  mesure  ou  il  peut  l’emmener  ou  il  veut  a 
l’interieur  ou  a  l’exterieur  du  pays,  avec  ou  sans  son 
consentement.  Les  consequences  a  ce  niveau  sont  beaucoup 
plus  graves  qu’elles  ne  le  sont  dans  une  simple  aparte.  De  plus, 
il  est  indispensable  que  la  personne  dont  la  presence  rompt 
l’aparte  soit  grande.  Il  ne  suffit  pas  qu’un  enfant  soit  present. 
La  croyance  qu’ont  certaines  femmes  que  la  simple  presence 
d’un  enfant  suffit  a  rompre  l’aparte  est  une  erreur. 

L’imam  An-nawawi  (9/109)  dit :  «Lorsqu  ’un  homme  est 
en  aparte  avec  une  femme  en  l ’absence  d’un  mahram,  cela  est 
prohibe  a  l  ’unanimite  des  ulemas.  De  me  me,  lorsque  l  ’homme 
et  la  femme  sont  en  presence  de  quelqu’un  dont  on  n’a  pas 
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honte,  de  par  sa  petitesse,  la  rencontre  est  prohibee  car 
l ’aparte  demeure.» 

a)  Certaines  femmes  et  leurs  parents  tolerent  que  la 
femme  se  presente  au  docteur  faisant  valoir  que  celle-ci  a 
besoin  de  traitement.  Ceci  est  un  enorme  peche  et  un  grand  mal 
qu’il  n’est  pas  permis  de  noter  et  de  taire.  Le  cheikh 
Muhammad  Ibn  Ibrahim  (que  Dieu  l’agree  dans  Sa  Clemence) 
dit,  dans  la  collection  de  ses  consultations  juridiques  (10/13)  : 
«En  tous  cas,  l  ’aparte  d’une  femme  avec  un  homme  n  ’etant  pas 
de  ses  maharim  est  legalement  reprehensible,  meme  si  le 
docteur  traite  la  femme,  en  raison  du  hadith  :  «  aucun  homme 
ne  se  trouve  en  aparte  avec  une  femme,  sans  que  Satan  ne 
vienne  porter  leur  nombre  a  trois  ;  done,  il  est  indispensable 
que  quelqu’un  accompagne  la  femme  qu’il  s’agisse  de  son 
mari  ou  d’un  homme  parmi  ses  maharim.  Au  cas  oil  celui-ci 
n’est  pas  pret,  on  pourrait  meme  se  contenter  d’une  femme 
parmi  ses  parents  proches.  Lorsqu  ’on  ne  trouve  aucun  de  ceux 
mentionnes  et  que  la  maladie  est  grave,  a  prendre  au  serieux,  il 
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n’ y  a  qu’a  faire  venir  la  sage-femme  pour  empecher  l ’aparte 
interdite». 

Ainsi,  il  est  interdit  que  le  docteur  soit  seul  avec  une 
femme  etrangere  au  cercle  de  ses  maharim,  que  celle-ci  soit 
une  collegue  a  lui  ou  une  sage-femme,  que  le  professeur 
titulaire  ou  non  titulaire  soit  seule  avec  une  etudiante  et  que 
l’hotesse  de  l’air,  dans  un  avion  soit  seule  avec  un  homme 
n’etant  pas  de  ses  maharim.  Ces  choses,  les  gens  peuvent  les 
permettre  et  les  tolerer  au  nom  d’une  fausse  civilisation,  d’une 
imitation  aveugle  des  mecreants,  par  un  manque  d’interet  pour 
les  lois  de  la  charia  or,  il  n’  y  a  de  puissance  ni  de  force  si  ce 
n’est  qu'en  Dieu  Le  Grand  et  Le  Sublime. 

L’homme  ne  doit  pas  non  plus  etre  seul  avec  la  servante, 
la  bonne,  travaillant  chez  lui.  La  femme,  mere  de  famille  ne 
doit  pas  etre  seule  avec  le  serviteur.  Le  probleme  du  serviteur 
de  menage  est  un  probleme  grave  ayant  deja  conduit  a  epreuves 
beaucoup  de  gens  de  nos  jours,  en  raison  de  1’ occupation  des 
femmes  a  etudier,  a  travailler  hors  de  leurs  foyers.  Cela  requiert 
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de  la  part  des  croyants  et  des  croyantes  beaucoup  plus 
d’attention  et  des  precautions  particulieres.  Ceux-ci  doivent 
veiller  a  ne  pas  se  conformer  aux  mauvaises  habitudes. 

II  est  interdit  a  la  femme  de  serrer  la  main  a  un  homme 
etranger  au  cercle  de  ses  maharim.  Le  cheikh  Abd  Al-Aziz  Ibn 
Baz  Directeur  General  de  la  Consultation  juridique,  de  la 
predication  et  de  1’  orientation  (que  Dieu  le  garde)  dit,  dans  la 
Collection  de  l’institution  islamique  de  presse  et  de  predication 
(1/185) :  «Les  femmes  ne  doivent  serrer  la  main  qu’a  leurs 
maharim,  qu  ’elles  soient  jeunes  ou  vieilles,  que  l  ’homme  a  qui 
elles  serrent  la  main  soit  jeune  ou  vieux,  en  raison  des  risques 
de  tentation  et  de  seduction  que  cela  peut  entrainer  a  leur 
egard.» 

De  source  authentique,  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et 
Salut  sur  Lui)  dit :  «La  main  du  Messager  d’ Allah  (Paix  et 
Salut  sur  Lui)  n’a  jamais  touche  celle  d’une  femme;  il  ne 
recevait  leurs  actes  d’allegeance  que  par  la  parole».  II  n’y  a 
aucune  difference  entre  le  fait  que  la  femme  serre  la  main  en 
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utilisant  quelque  chose  comme  intermediate  et  le  fait  qu’elle  la 
serre  sans  intermediate,  car  tous  les  arguments  militent  contre 
les  pretextes  pouvant  conduire  a  la  tentation. 

Le  cheikh  Mahammad  Al-Amin  As-Sanqiti  (que  Dieu 
l’agree  dans  sa  clemence)  dit  dans  son  commentaire  de  Adwa 
Al-  Bayan  (6/202-203) :  «Sache  que  I’homme  ne  doit  pas 
serrer  la  main  a  une  femme  dont  il  n  ’est  pas  l  ’un  des  maharim. 
Rien  de  son  corps  ne  doit  toucher  la  sienne.  Les  preuves  a  cet 
egard  sont  nombreuses.» 

1)  Le  prophete  (Paix  et  Salut  sur  Lui)  dit :  «Je  ne  donne 
pas  la  main  aux  femmes».  Dieu  dit :  «En  effet,  vous  avez  dans 
le  Messager  d’ Allah  un  excellent  modele  a  suivre»;  alors  nous 
sommes  tenus  de  ne  pas  donner  la  main  aux  femmes  pour  nous 
conformer  a  sa  pratique.  Le  hadith  mentionne,  nous  l’avons 
presente  comme  clarifiant,  dans  la  sourate  « Al-Hajj»,  les 
propos  d’ interdiction  de  ne  point  porter  un  vetement  jaune,  lors 
de  l’Ihram,  en  ce  qui  conceme  les  hommes,  et  dans  la  sourate 
«  Al-Ahzab  le  verset  du  voile.  Le  fait  que  le  Messager  de  Dieu 
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(Paix  et  Salut  sur  Lui)  ne  donnait  pas  la  main  aux  femmes  en 
recevant  leurs  actes  d’allegeance  apporte  une  preuve  claire  que 
l’homme  ne  serre  pas  la  main  a  la  femme  et  que  rien  de  son 
corps  ne  doit  toucher  la  sienne  car  la  maniere  la  plus  legere  de 
toucher  quelqu’un  est  de  lui  donner  la  main.  Si  le  prophete 
(Paix  et  Salut  sur  Lui)  s’y  refusait  a  un  moment  qui  le 
necessitait,  celui  des  actes  d’allegeance,  cela  prouve  tout 
simplement  que  ce  n’est  pas  permis.  Personne  ne  saurait 
s’arroger  le  droit  de  contredire  le  Messager  de  Dieu  (Paix  et 
Salut  sur  Lui)  parce  que  c’est  lui  qui  1  eg i fere  pour  sa  Ummah 
par  ses  actes,  ses  paroles  et  ses  appreciations. 

2)  C’est  ce  que  nous  avons  deja  dit,  a  savoir  que  la 
femme  est  toute  Awra  (organe  de  chastete).  Elle  doit  se  voiler. 
Si  l’on  ordonne  de  baisser  les  regards,  c’est  qu’on  craint  de 
tomber  dans  la  tentation.  II  n’y  a  pas  de  doute  que  le  fait  de 
toucher  le  corps  par  le  corps  reveille  plus  les  instincts  et 
appelle  plus  la  tentation  que  ne  le  fait  le  regard,  et  tous  ceux 
qui  sont  de  bonne  foi  le  savent. 
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3)  Le  fait  de  donner  la  main  est  un  pretexte  pour  jouir  du 
plaisir  que  le  contact  procure,  vu  la  rarete  de  la  crainte  de  Dieu 
de  nos  jours,  1’ absence  de  fidelite,  le  regne  des  doutes  et  des 
defiances.  Nous  avons  plusieurs  fois  ete  informes  que  certains 
maris  parmi  les  incultes  abordent  la  sceur  de  leur  femme  et 
mettent  leur  bouche  a  la  sienne.  Cette  pratique  qu’on  appelle 
«  le  baiser  »  ou  de  la  salutation  est  totalement  bannie.  La  verite 
indeniable  est  celle  qui  consiste  a  s’ecarter  de  toutes  ces  formes 
de  tentations,  de  doute,  ainsi  que  de  leurs  facteurs. 

Le  plus  grave  de  tout  cela  est  le  fait  que  I’homme  touche 
une  partie  du  corps  de  la  femme  etrangere  au  cercle  de  ses 
maharim.  II  faut  endiguer  les  pretextes  ouvrant  la  porte  vers  le 
prohibe.  En  conclusion,  je  vous  rappelle,  vous  autres  croyants 
et  croyantes,  la  recommandation  que  Dieu  vous  fait :  «et  dis, 
aux  croyants  de  baisser  leurs  regards,  de  garder  leur  chastete 
et  de  ne  montrer  de  leurs  atours  que  ce  qui  en  parait,  et 
qu  ’elles  rabattent  leur  voile  sur  leurs  poitrines  et  qu  ’elles  ne 
montrent  leurs  atours  qu  ’a  leurs  maris  ou  a  leurs  peres  ou  aux 
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peres  de  leurs  maris  ou  a  leurs  fils  ou  aux  fils  de  leurs  marls, 
ou  a  leurs  freres,  ou  aux  files  de  leurs  freres  ou  aux  fils  de 
leurs  soeurs,  ou  aux  femmes  musulmanes  ou  aux  esclaves 
qu  ’elles  possedent  ou  aux  domestiques  males  impuissants  ou 
aux  gargons  impuberes  qui  ignorent  tout  des  parties  cachees 
des  femmes.  Et  qu’ elles  ne  frappent  pas  avec  leurs  pieds  de 
faqon  que  l  ’on  sache  ce  qu  ’elles  cachent  de  leurs  parures.  Et 
repentez-vous  tous  devant  Allah,  O  croyants,  afin  que  vous 
recoltiez  le  success  Gloire  a  Dieu  Le  Maitre  des  mondes.  Que 
Dieu  repande  Sa  Benediction  et  Sa  Paix  sur  notre  Prophete 
Muhammad  (Paix  et  Salut  sur  Lui),  sur  sa  famille  et  ses 
compagnons  (que  Dieu  soit  Satisfait  d'eux!). 
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